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BgK 
Sft_ $'-3£k_ JÊÊL ^" 

' l ' :' nlon lk> Eribom- g 8 et .  Mi u- mi l l imè t re
PEU DES ABONNEMENTS I '* f ^' j H H Suisse 10 ¦ ele hauteur

I rar.is 3 moil 6 moll 1 ta Mmj g ^gm m̂ ĝmm̂  
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Nouvelles du jour
Le Conseil de la Société des nations»
L'Union européenne de M. Briand.

La session du parlement anglais
Auj ourd'hui , lundi , se réunit , à Genèv e,

le Conseil de la Société des nations. On sait
que. deux problèmes essentiels fi gurent à
l'ordre du j our de celle session : le désar-
mement et les minorités.

On sait aussi que M. Cur tius, ministre des
affaires étrangères allemand, qui devai l pré -
sider cette session, a cédé la place à son
collègue br i tannique , M. Henderson, signi-
f iant  ainsi qu'il n'esl pas juge mais partie
dans le procès germano-polonais des mino-
rités. Cet abandon n'a, d'ailleurs, pas eu
l'heur de plaire, à certains hommes politi-
ques allemands, qui sonl d'avis que M. Cur -
tius aurait dû garder sa place pour « in-
fluencer ut i lement  » le débat. Tout au moins,
ces milieux espèrent-ils que le ministre alle-
mand des affaires étrangères se servira de
sa liberté de mouvement « pour se mon-
trer énerg ique ct pour renoncer à ces en-
tretiens courtois qui furent* souvent dans
la tradit ion du Conseil de Genève ». C'est.
en quelque sorte, l' appel au « coup de poing
sur la table » .

Mais revenons-en au programme' de la
session. En ce qui concerne le désarme-
ment , il y aura lieu de fixer  la date de la
conférence générale. L'Allemagne désirerait
que ce fut en automne ; la plupart des au-
tres puissances proposent cjue ce soit au
début de l'année prochaine. 11 faudra  éga-
lement fixer le lieu de la réunion ; on parle
de Vienne, de Saint-Sébastien, de Genève.
Enfin , il s'agira de désigner le président dc
la conférence. Le nom de M. Bénès a été
mis en avant. Mais les Allemands, qui n 'ai-
ment guère le minisire des affaires étran-
gères tché.co-slovaque et qui craignent sans
dout e qu 'il n' « influence utilement » le
débat, suggéreront probablement qu'on élise
un représentant d'un pays neutre.

L'autre question très importante esl donc
celle des minorités. On se souvient crue , à
la suite d'incidents électoraux survenus na-
guère en Haute-Silésie polonaise el en Po-
mé t anie, le gouvernement allemand a fait
pa rv enir au secrétariat de la Soc iété des
nations des noies de protestation contre le
trait ement dc la minorité allemande en
Pologne. Ce sera sans doute prétexte à un
grand débat sur les minorités. Qu'en sor-
tira-t-il ? Pas, évidemment , ou , du moins,
pas encore, la demande d'application de
l'article 19 du Pacte de la Société des na-
tions, qui prévoit la revision des traités qui
sonl devenus inapp licables. M. Curlius se
bornera vr aisemblablement à demander un e

plu s forte prot ection des minorités , el cela ,
probablement , par la création d'une com-
mission permanente.

On a fait remarquer que M. Briand avait
eu des entretiens avec M. Zalcski, ministre
polonais, el M. Henderson. D'autre part , les
représentants de la Petite-Entente se se-
rai ent mis d'accord sur la ligne de conduite
à suivre dans l' affaire des minorités.

C'est dire, encore une fois, que la discus-
sion s'annonce vive autant qu'intéressante

Les déba ls du comité d études pour
l'Union europ éenne , qui siège à Genève, ont

fait réappa raître d'emblée la contradict ion
entre la thèse de M. Briand, le père du pro-
je t d'Union , qui veut réaliser celle-ci d'abord
sur le terrain économique, et la thèse alle-

mande, qui réclame qu'on déblaye avant
tout le chemin des obstacles d'ordre poli t i -

que. Le délégué ita lien a naturellement
appuyé le minisire allemand Curtius cl a

pr oposé que, avanl d'aller plus loin , on

invitât les Soviets cl la Tu rqui e.

M. Briand a combattu cette idée, en
alléguant qu 'on ne devait pas exposer l'au-

torité des nations représentées à une rebuf-

fade de la part de la Russie. Il a concédé

qu'on pourrait faire appel aux Etats non

membres de la Société des nations pour leur

demander d'entrer en liaison avec la com-

mission d'étude qui les inviterait à faire
connaîtr e leurs sugg esti ons, mais cela par
l'intermédiaire du secrétariat.

M. Molta a fail observer que, s'il y avail
Ues Etais désireu x, de collaborer avec, le

comité d'études , ils devaient entrer dans la
Société des nations

Finalement , le princi pe de l'invitation a
été. admis.

** *
Demain mardi, le gouvernement britanni-

que affrontera la périlleuse session parle-
mentaire où seront discutées la loi sur les
syndicats et la loi sur les écoles.

Notre correspondant de Londres a exposé
ce qu 'était la loi sur les syndicats : elle tend
à favoriser l'équipement financier du parti
ouvri er, en permettan t aux synd icats d'em-
ployer leur argent pour la politique.

Quant à la loi sur les écoles, elle a pour
but , comme nous l'avons dit, d'allonger d'un
an la fréquentation de l'école primaire. Les
petits Anglais devront aller en classe j us-
qu 'à 15 ans.

La réf orme scolaire a un but pédagog ique ,
cela va sans dire ; mais elle a accessoirement
un but économique : en Angleterre, le tra-
vail des enfants dans les usines est très
usité ; le pays souffrant du chômage, il se-
rait expédient de remplacer ces ouvriers
précoces par des -pères de famille ; c'est ce
qui arrivera grâce à la réforme scolaire pro-
jetée, qui aura pour effet de ramener de
l'usine à l'école un contingent app réciable
dénfants de 14 ans.

Mais c'est par un autre côté que l'affair e
est le plus intéressante et qu'elle fait couru
un danger au gouvernement.

Décréter la prolongation des éludes est fa-
cile ; ce qui est moins aisé, c'est de régler
la question des frais supp lémentaires qu 'oc-
casionnera cette prolongation . Il faudra for-
mer partout une classe de plus. En ce qui
concerne les écoles publi ques, la loi stipule
que l'Etat déchargera les communes de la
moitié des frais. En ce qui concerne les éco-
les privées , l'auteur du projet , le ministre de
l'instruction publique Trevelyan , s'est trouvé
embarrassé. Homme d'un régime de laïcité ,
il ne voulait pas marquer de la faveur aux
écoles libres , qui sont confessionnelles ;
cependant , connaissant les dispositions de
l'opinion publique même dans les circons-
criptions électorales travaillistes , il avail
peur de faire du tort à son parti en ne pre-
nant pas certains ménagements à l'égard
des écoles libres. Il a donc sti pulé que les
communes pourraient , si elles le jugeaient
bon, aider les écoles privées à faire face au
surcroit de frais que leur occasionnera la
classe supplémentaire à établir. Mais elles
ne seraient pas obligées de les subvention-
ner.

Le ministre a bientôt pu voir que la
demi-satisfaction qu'il voulait accorder aux
écoles confessionnelles ne contentait ni les
anglicans ni les catholiques. Ils ont argué
de ce que la loi scolaire en vi gueur leur
donne déjà un droit absolu aux subsides de
l'Etat et des communes. — ce fut le p r ix
d' une dure bataille menée en 1902 — et
qu 'il allait de soi , à leur avis, que les com-
munes étai ent obligées de subventionner
les écoles libres pour la nouvelle classe à
établir au même titre qu 'elles le faisaient
pour les classes existantes.

Le ministre de l'instruction publ ique dut
négocier, car l'orage déchaîné par son pro-
j et était menaçant. Il s'est montré disposé
à stipuler l'obli gation .pour . les communes
de subventionner la classe supplémentaire
jusqu 'à concurrence du 75 % des frais.
Plusieurs de ses collègues l'ont pressé de
faire cette concession ; ils avaient pour
cela une bonne raison : c'est qu'eux-mêmes
et une quarantaine de dépulés travaillistes
doivent leurs sièges à des électeurs catholi-
ques, qui , comme ouvriers , ne trouvent pas
d'autre parti à leur goût. M. Henderson , le
ministre des affaires étrangères , qui, du
reste est très religieux , se trouve dans ce
cas.

Il n'est pas sûr, pour autan t, que la loi
passe. Les conservateurs la combattent, se
souciant peu que les enfants d'ouvriers
aillent à l'école p lutôt qu 'à l' usine , et , pour
les libéraux , qui sont férus de laïcité , les
concessions gouvernementales en faveur des
écoles confessionnelles seraient plutôl une
raison tic refuser lu. loi que d'y souscrire,

L'Union catholique d'études internationales
flLt LtOCUTIOH DE S. G. Mgr BESSON

prononcée à la cathédrale de Saint-Nicolas
à l'occasion du X me anniversaire de l'Union

L'Union catholique d 'études internationales.
Fribourg, qui en est le siège, la revendique à
bon droit comme sienne, et parce cpie c'esl
dans ses murs qu 'elle prit naissance, et parce
que c'est un de ses fils les plus i l lustres epii la
conçut et l 'organisa. Voilà pourquoi, si les di-
vers groupes nationaux de cette Union com-
mémorent son dixième anniversaire, si le
groupe français, entre autres, l' a fêté der-
nièrement à Paris , dans une solennelle séance,
Fribourg se doit , p lus encore , de le célébrer,
en soul ignant  son caractère international.
Nous le taisons par la manifestation d au-
jourd 'hui, heureux de constater qu'un bon
nombre de représentants d'autres nations y
prennent part, cpie notre peup le lui-même n'y
reste pas indifférent, et cpie nos autorités ci-
viles veulent bien nous l'aire le grand honneui
de s'y associer. A tous, nous exprimons notre
vive gratitude.

L'Union catholique d'études inte rna t iona les
esl issue de deux pensées dis t inc tes , mais con-
cordantes. D' une par t , au lendemain de la
grande guerre, il a semblé bon de c ollabore!
à la paix , en rapprochant des catholiepies dc
d i v e i s  pays , même des pays be lli gérants ; d'au-
tre par t , au momen t où la Société des nations
commençait à v ivre ,  il a paru  nécessaire (juc
des catholiepies comp étents s'unissent pour en
suivre cle près les t r a v a u x ,  précisément dans
la mesure où ils intéressent le ca thol ic i sme.
Not re  Union a donc pour but cle grouper  des
personnalités catholiepies ele toute s nat iona-
lités , afin de leur fournir l'occasion d'étudier.
à la lumière de la loi , les problèmes interna-
t ionaux,  et de fai re connaî t re  tutelle est , de
ces problèmes, la solution suggérée par 1 en-
seignement chrétien t rad it ionne l .

L'ac t iv i té  de l'Union catholique d'études in-
ternationales sera br ièvement  résumée , cet
après-midi , par celui epii la préside . ' et par
un tle ceux qui en furent les mei l l eurs  art isans. 2

Qu'il me suffise ele rappeler  que c e l l e  activité
ne l'ut point  stérile , qu'elle se manifesta même
par plusieurs init ia t ives , remarquées en eles
mi l ieux  d' ordinaire  assez indifférents à ce epic
nous pouvons dire ou penser. Nous  ne nous
sommes pas inféodés, comme cer ta ins  l'ont
cru , à la Soc iété des nat ions : nous n'avons
pas non plus fermé les yeux pour ne po in t  la
voir ; nous ne l' avons ni  méprisée, ni  systéma-
tiquement combattue. La le t t r e  que son Secré-
taire général nous adressait , naguère , lors de
nos réunions cle Paris, reconnaissait que le
Secrétariat cle là Société des nat ions  sait
apprécier la valeur et l'importance de nos Ira-
vaux , et louai t  l 'esprit dans lequel nous lui
avons apporté noire collaboration.

Nous ne considérons po in t ,  en effet , la
Société des nat ions comme un idéal capable cle
ramener sur terre, du jour  au lendemain , l' âge
d'or : nous croyons devoir ,  tout cle même , lui
l' a i re  confiance. Lorsque nous avons appris, il
y a un peu p lus de d ix  ans . qu 'elle devenai t
une réalité, nous n 'en avons pas été troublés.
Accoutumés à prêter une oreille a t t e n t i v e  aux
paroles du Souverain Pontife, nous savions
que Léon XI11 ava i t  constamment caressé le
rêve de voir les divers Etats chercher  dans
l'arbitrage la solut ion cle leurs conflits. Pie X
et Benoit XV . à des heures sombres, où presque
nul  écho ne répondait  à leur voi x , émirent des
vieux analogues. Sa Sainteté Pie XI . lors de la
première conférence internationale qui  suivit  la
guerre , invita les fidèles à solliciter le secours
div in  sur ceux epii devaient y prendre pari et ,
peu soucieux des commentaires  désobligeants
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principes fondamentaux qui sonl les nôtres.
Elle est insuf f i san te , parce cpie trop terrestre :
mais , politiquement, on ne voit guère' qu 'une
i n s t i t u t i o n  beaucoup p lus efficace puisse être
créée dans les circonstances réelles où nous
vivons . C'est pourquoi , je le répète, nous lui
f usons . o n l i u u e .  e t  sans nous solid iuseï  ivcc
elle, an heu en
opposition passive et boudeuse, nous reconnais-
sons qu'elle existe, qu 'elle travail le , qu 'elle
peut arriver à des résul ta ts . Notre Un ion
cathol i que d'études internationales s'intéresse à
^c's t r avaux  avec une parfa i te  loyauté. Elle l'ait
connaî t re  officieusement le point de vue
catholique à des hommes qui , sans elle ,
risqueraient de 1 ignorer , et qui, souvent, sonl
bien aises de l 'entendre exposer en termes
précis. • .

Nous pensons cpie l'œuvre accomp lie de la
sorte est louable et bienfaisante : voilà pour-
quoi nous voulons encore aujourd 'hui la mettre
sous la pro te c t ion  de Dieu, le remerciant  de
ce qu'il a dai gné nous accorder cle f a i r e
j t i squ  à présent, et lui  demandant
pour  l ' avenir .  Parce que cet t i
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de la
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son petit pays et la p lus large compréhension
des autres pairies , avec quelle sûreté jamais
prise en dé fau t  il n u i t  la f idél i té  r igoureuse
à la tradition des siècles chrétiens et la vue
1res précise des progrès exi gés par  les temps
nouveaux. Qu 'il soil permis  à l'Evêque élu
diocèse cle rendre un témoignage ému à la
logique par fa i t e  ele ce catholique, loyal élans
tou te  la force du terme , qui  Se dir i gea, dans
chaque détail de son ac t iv i té ,  d'après la voix
cle sa conscience, et epii  tint tou jours  sa
conscience en p leine ha rmonie  avec l'enseigne-
ment cle l'Eglise, interprète du Christ. Qu'il
soit permis à celui qu'il honora de son amitié
très fidèle ele rappeler cpi e je magistrat, dont
la parole cul  un  si
dont  les horizons
tou jours  l'exemple
sévère comme celle
et simple comme celle el un enfant .

11 m'est bien doux . Messieurs les membres
cle l 'Union catholique d'études internationales.
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rendraient impossible, apportons notre  colla-
boration sincère d' ouvr iers  consciencieux à
l'oeuvré c o m m u n e .

In\  io lab lemenl  a t t a c h é s  au Chr is t ,  notre seul
M a î t r e , f i l i a l emen l  soumis fi 1 enseignement
théorique et pratique de la Sa in te  Eglise ,
apportons nos o u t i l s  et nos pierres, comme
le disait l'autre jou r  à Paris  notre  président ,
et tendons la main à tous ceux qui travaillent
à recons t ru i re  l'ordre, et à poser sur  lui.
comme un toit qu une croix surmonte el
protège , la Paix.

que ne pouvaient manquer de soulever ses pa- ? 
rôles , il ne crai gni t  lias cle rappeler à ces hom-
mes, hier  encore ennemis,  que la meil leure ga- La pol itique SOleuro ise
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La question des zones
L'agence Havas communique la note sui-

vante  :
« M. Briand va se retrouver à Cenève avec

le ministre des affaires étrangères helvétique,
M . Motta. Comment les deux hommes n 'en
prof i tera ient - i l s  pas pour préparer la solution
du différend des zones. L' ordonnance rendui
par la Cour  . in ternat ionale  de justice , le
6 décembre , a crée une situation qui  a eu au
moins les avantages  de la netteté. Celte ordon-
nance constate qu 'on ne peut pas supprimer  le
régime des zones franches douanières sans le
consentement de la Suisse. Elle constate,
d'autre part , qu'on ne peut pas empêc her la
France cle prendre à sa frontière les mesures
de police et d' ordre fiscal qui sont dans les
prérogatives normales de la souveraineté et
qui  pourra ient  être beaucoup plus gênantes
que les gabelous. Là-dessus, a dit la Cour ,
débroui l lez-vous et tâchez de vous entendre .
Et il faut , évidemment , que l'on s'entende.
Quelle situation, en effet , si l'on n 'y parvenait
pas ! Liée par son ordonnance, la Cour devrait
prescrire  le report du cordon douanier  à la
l imi te  des zones , tandis  épie la Fance pourrait
établir  à sa frontière'  une ligne de policiers
i't d agents f i scaux.  Voyez-vous la situation
des habi tan ts  des zones étranglés entre deux
barrages '.' Ce serait absurde , d'autant plus
absurde ma in tenan t  cjue les amours-propres
sont satisfai ts .  Rien ne doit p lus s'opposer à
une solution qui correspond aux  intérêts des
deux parties.

Ce qu'il y a. en effet, de p lus cur ieux  clans
celle a f fa i re ,  c 'est épie l' accord des intérêts
e.st extrêmement s imple.  Cenève a besoin du
ravitaillement des zones et les zones ont toul
avanlage à vendre à Genève. Par contre , le
développement indust r ie l , cpie paralyse 1c
régime des zones, peut se ' faire  sans embar-
rasser en quoi que ce soit Cenève. Il  esl
possible de trouver dans le projet  soumis pai
les deux parties à la Cour de La Haye les
hases d' un règ lement équitable. C'est une
quest ion de bonne volonté.

M. Br iand  et M. Molta n 'en niantpiei i t
certainement pas et Genève, qui a été le foyer
de discordes, n'est-elle pas bien indiquée pour
être  le siège cle la réconciliation ?

NOUVELLES DIVERSES

M. Curtius,
du Reich. a I
Genève, une \
mes d'Etat  s
heure .

— La ville
gramme à M.

, min is t re  des a f fa i r e s  é t rangères
l'ait , hier dimanche après midi, à
visite à M. Briand. Les deux born-

ent ret i pendant  une

ele B ia r r i t z  a adressé un télé-
vvenol. secrétaire général adjoinl

Le ministre d Italie a Berne
désavoue P « Adula »

Le Popolo d 'i t id io  annonce  qu'une fête de
la colonie i ta l i enne  de Lugano  a eu lieu ,
samedi soir, dans cel te  v i l l e .  Au banquet ,
M. de Marchi , ministre d'Italie à Berne, a
prononcé un discours clans l eque l ,  f a i s a n t
a l lus ion  aux b r u i t s  d' un prétendu i r rédent i sme
italien vis-à-vis du Tessin , il a dit , no tamment  :

Personne , en Italie, n 'a j a m a i s  pensé à
des revendications qui  portent atteinte à
I intégrité du t e r r i t o i r e  helvétique comme il
existe depuis  des siècles el comme il esl
aujourd'hui . La s i lua t ion  géographique spéciale
de la Suisse , s i tuat ion epii lui  confère une
importance cle premier  ordre élans le inonde
européen, esl telle que les grandes nations
n'ont pas seulement pour devoir , mais aussi
pour intérêt cle ga ran t i r , respecter et faire res-
pecter, s'il le f audra ,  ses frontières.

En ce qui  concerne I Italie et ses intérêts
directs, je prétends, cont inua le minis t re, que ,
si un can ton  d' ori g ine et de langue  i ta l iennes
n 'exis ta i t  pas . il f a u d r a i t  le créer . Le canton
du Tessin . s i tué  entre  les deux au t res  groupes
epii fo rmen t  la Confédé ra t ion  suisse, a une
loitction bien dé te rminée  d'équilibre, d 'h a r -
monie et de développement  pacifique, qualités
epii lu i  sont conférées par sa personnalité
linguistique el religieuse , p ersonnali té ,  en out re .
que chaque I t a l i en  de bon sens devrait vou lo i r
développer toujours p lus. Il  se peut que le désir
existe , désir très noble, du reste, de voir les ca-
ractér is t i ques ele la race rester invulnérables :
il se peut , d 'au t re  p a r t ,  que des savants
i t a l i e n s  a i m e n t  procéder à des recherches his-
toriques communes au Tessin el aux  régions
voisines du royaume, régions auxquelles le Tes-
sin fut lié. ou avec lesquelles il eut des relat ions
politiques, économiques et intel lectuel les  trè s
i t r m t e s  mais ni i c  désir ni - e s  études
n au to r i sen t  personne a t a i r e  t lot te r I épou -
vantai! d' un irrédentisme inex i s t an t  et encore
moins celui de fantastiques visées d' annexion
de l'Italie.

Le ministre a rappelé  ensuite les déclara -
l ions claires l a i t e s  à ce sujet  par M. Mussol in i .
déclarations qui ne laissent a uc u n  doute  sm
l' espril cle parfaite loyau té  qu i  anime l ' I t a l i e
envers la Suisse

SUISSE ET AUTRICHE
M. Schober . min is t re  des affaires étrangères

d 'Autr iche ,  a fait visi te  à M. le conseiller
fédéral  Mot ta  dans la journée de vendredi.
M. Mot ta  lui  a rendu sa visi le  le jour  su ivant .

A l' occasion de ces conversations.  M. Scho-
ber a conf i rmé  spontanément  à M. Motta que
le gouvernement autr ichien n 'avait jamais for-
mulé, de demande quan t  au siège de la future
conférence du désarmement notir Yiennc,



L anniversaire de l'unité allemandeau Grand Conseil de Genève jK j f\/\j  ̂vjfcrflX
Samedi , au Grand , Conseil de Genève, une

interpellation du député chrétien-social Berra A Pnrl tf»m*»ni ïratlOaW
sur les projets  du gouvernement pour  préve- **u * ttUCIildil l imitai»

nir les conflits sociaux a déchaîné une violente ——éehauffourée. M. Berra, faisant élat de l'impu- L'outillage national voté '
ni té  dont ont bénéficié les socialistes au teurs  ,. . ,„ .

. . .  ... . - , Paris, 18 j a n v i e r .
des récentes atteintes à l'ordre public et à la
propriété , a critiqué la faiblesse eles pouvoirs Dans sa séance de samedi ma l in ,  la Chambre

publics qui ne savent pas faire respecter la a adopté le projet  pour  la réalisation i in iné

liberté du t r ava i l .  I l  a été assai l l i  d'interrup- diate de certaines dépenses relatives à l'outillage

tions par les députés socialistes,  auxquels  il a nat ional , dépenses qui s'élèveront à «70 mil

r iposté avec verdeur.  Sous . la menace d' un 'ions, dont  190 pour  les routes , les voies navi

pugilat, le président a suspendu la .séance. Le gaules el de grands établissements maritimes,
député picker, à q u i  M. Berra ava i t  reproché 120 pour  l'électrification des campagnes, 210

sa nationalité indécise et son origine ju ive ,  s'est P»ur les constructions scolaires. Le projet

proclamé non pas ju i f , mais athée. d 'outi l lage na t iona l  prévoit une dépense totale

Le gouvernement répondra à la question de de 1" lA mil l iards  à répart ir  sur 5 années. Le

M. Berra dans une séance ul tér ieure .  budget de 1931 comporte déjà une dépense dc
——— 1 mi l l i a rd  200 mil l ions .

Hier  dimanche, il y a eu à Ber l in  une
séance ex t rao rd ina i re  du Keichstag pour
commémorer la fondation de l' empire  alle-
mand , le 18 janvie r  t<S71 .

Le professeur Kahl , membre du Reichslag,  a
l a i l  l 'h i s to r i que  du développement du Reich
depuis l'époque de Napoléon P'1 jusqu'aujour-
d'hui .

M. Briining, chancel ier  ciu Reich . a adressé
un  vibrant appel à tous  les assistants, leur
demandant de ne pas perdre confiance dans
l'avenir pour  l'Allemagne,

L'hymne nat ional  allemand a été ensuite
chaulé  par tous  les assistants .

A l'issue de la cérémonie, le président du
Reich et le ministre cle la Reichswehr onl
passé devant le front de la compagnie
d'honneur  p lacée devant  le palais du Reichslag
el se sont rendus au Palais  des sports où
I association des anciens combat tan t s  « Kyff-
lucuser » célébrait le 00'"'' anniversai re  cle la
fonda t ion  du Reich.  Le président  a été reçu
par des acclamations frénétiques de mi l l ie rs
cle personnes qui rein plissaient la salle .

Le président du Reich a prononcé quelques
mots . H a dit  notamment : Il  v a soixante ans.
li' faisais par t i e  de ceux epii acclamaient le
premier empereur du Reich a l lemand recons-
t i t u é . Depuis lors , nous avons perdu bien des
choses qui nous élaient  chèri 'S et épie nous
ne pourrons pas facilement oubl ie r . Une c hose
nous esl restée , la patrie. Nous  entendons la
servir en ces jours  d'épreuve avec amour el
f idé l i té .  >

Apres avoir poussé un t r i p le hourra  en
l'honneur de l 'Al lemagne,  l' assemblée a chanté
l' I ivnii ie  n a t i o n a l .

L e f f o r t  imposé par la commande des mou-
vements  a l t e r n a t i f s  eles ailes n 'est pas sup érieur
à celui que doit développer un rameur .

Plus cle soixante vols au ra ien t  déjà été
réussis sans a u c u n  a c c i d e n t .

La Nouvelle Société helvétique
LA MUTINERIE DU « LUCIA »

Nouvel leL'assemblée des délégués de la Nouvelle
Société helvéti que , réunie samedi et hier diman-
che, à ,Zurich, a élu M. Jean cle la Harpe , pro- A la sui te  de l'enquête menée au sujet de
fesseur à Neuchâtel , en qualité de président , hi m u t i n e r i e  qui s'est produi te  à bord du navire
en remplacement de. M. Humil ier , démission- de guerre anglais  Lucia , quatre hommes de
naire . L'assemblée décida , après un rapport du l'équipage seront t r adu i t s  devant  le eonseil ' de
professeur Schindler , de Zurich, cle ne plus guerre.
prendre position , au sujet cle la question des ¦——il¦—
zones, mais de considérer cette question comme , , , . , ,,. , , . , ,., , .,. ... Le lock-out de l' industrie textile anglaise
liquidée .

La deuxième partie de rassemblée, qu i  a
eu heu hier  malin , a 1 hôtel de ville , l u t  con- Londres . 18 janvier .
Sacrée au su je t  suivant : Principes  de la poli-  . .... , , . , , , T, . . ,. , , , , - ,  , Les pa t rons  l i l a t e u r s  du comile  cle Lancasler
l iane extér ieure  suisse . Ln outre , M . iulouarcl . , . . .,,,.. .,,,,, . .
,^ „, ,. . . .  , ont mis a pied 200 ,000 ouvriers. Les associa-

de \\ a lc ik i rch , professeur a Berne , présenta un ,. , ,. , . . .. , . . ,. , . ... , , ., . . .  ,, , .• • l ions cle l ab r i ean l s  cle t i ssus  du comte de
travai l  in t i tu le  : N e u t r a l i t é  et collaboration m- ,, .. . ,. .L ..... . . .  , .„. ,.,Bolton ont  l a i t  a l l i c h e r  a la porte de 3() lila-lernatiouule . . , ¦ . , , ,-,.„ ,

„ m̂1mmmmi turcs , epii  emploient  ensemble 4.>00 ouvriers , la
T _ _  i,i . . , ,. m . décision de fermer  les établ issements dans uneT 1 "1_ z t % %. 1 ¦_ UCV.19IU1I ui m u n i  n .-> i. i t i i M i - > . ->i i in. in .-> i . i i '. > u n iJLes libéraux et les radicaux vaudois ,. ,

^^___ semaine, a moins qu un accord n intervienne
Le par t i  libéral vaudois a tenu une assein- el ici la.

Liée samedi. Deux quest ions  étaient à l'ordre '^^m^^mm

du jour  : l ' i n i t i a t i v e  cantonale en faveur  de Manifestation contre M. Steeg*
la représentation p ropor t ionne l l e  et la votation à, Paris
fédérale sur l ' in i t ia t ive  dite des décorations. ___

Par 110 voix contre 10, l' assemblée a volé Paris , 19 janvier .
une résolution d isant  en substance épie , sans Hier d imanche , dans un c inéma du boule-
se prononcer sur le p r inc ipe  même de la r.epré- vard eles I tal iens , des spectateurs onl déchiré
sentation proportionnelle, elle recommande aux la toile de l'écran au moment  de la
électeurs l ibéraux ele repousser l ' in i t ia t ive  ten- projection il un  f i l m  représentant le président
dant à son app l icat ion a u x  élections législat ives du Conseil . Deux manifestants ont été arrêtés
vaudoises par cercles. Le spectacle a été interrompu et le rembour-

Au sujet de l' i n i t i a t i v e  fédéra le  relative aux sèment des places s'est effectué dans le calme
décorations,  elle voté à l' u n a n i m i t é  une résolu- Les personnes arrê tées  sont deux membres dc
tion recommandant aux électeurs de repousser I Action Irançaise.
le projet de revision de l'article 12 de la cous- "?» 
titution fédérale, parce epi 'elle n 'est pas néces-
saire et que la confédération n a  pas à détei - A la Cour de justice de La Haye
m i n e r  l 'é l i g i b i l i t é  des magistrats cantonaux. ,.

Les r a d i c a u x  vaudois  onl  eu 
"
leur  assemblée M A d a h i ' ."" éminenl di p lomate  japonais

hier  d imanche.  I l s  ont  vo té  une résolution .?"' lu < autrefois ambassadeur  à Paris et repré-

contre l'initiative proportionnaliste. 
s*nl:? 

son 'Kl > ' s *' la Conférence de la paix et

M . le conseille? fédéral  Pilet  a recommandé Plusle»r
.
s 1""" aux assemblées de la Société

l' adoption de l' ar t icle  sur les décorations. Il des n:"lons > a ete é,« P^edent de la Cou.

n 'v a lias eu de vote •-«¦• ¦.. .permanente de jus t i ce  i n t e rna t i ona l e  de La
-^_ l lave .

j j e« Samarit ains
L' Al l i ance  suisse des Samar i t a in s  comptai!

en 193Ù, 511 sections coin p renan t  10,812 mem
bres, dont  13,637 femmes. D'aut re  part
cuies sociétés de samar i ta ins  sont cl irei
affiliées à la Croix-Rouge suisse.

1930 cours ont eu lieu en 1930, soil un cours
pour maîtres-samaritains groupant 11 partici-
pants, sept cours de répétition pour maîtres-
auxi l ia i res  samaritains avec 323 pa r t i c i pants ,
4 cours pour ma î t r e s - aux i l i a i r e s  avec 127 par-
ticipants, 168 cours  île s amar i t a i n s  avec
4551 p a r t i c i p a n t s , 81 cours de .soins à donner
aux malades avec 2033 participants, 22 cours
pour soins à donner  aux  mères el aux nour-
rissons avec 043 participants et deux  cours
d'hygiène avec 40 participants. 85 exercices de
campagne ont été exécutés dans les différentes
parties du pays. 4430 membres y pr i ren t  part .
Afin de développer le t r a v a i l  et la tâche de
ses se ; l ions l'Alliance i vers: en faveur de cesses .scc i iuf i s  i .-nuance a \ ci se en laveur cie ces Cliché Adam
cou r s  et de ces exercices ele campagne, tant M. ADATCI
pour l' entretien des 1747 postes ele samari-
tains et des 300 magasins d'appareils que pour
soins aux malades , des subsides s'élevant  en yik n -f- rkTTl r» V»î 1 î Mm C*
toul  à la somme de 21.089 l r .  15.

A la frontière suisse-autrichienne Le « Rall ye * de Mon te-Carlo "*' *
c. i- • . u i Le d ix ième  - Rallve » cle Monte-Carlo aSamedi , s est tenue , a Buchs , une con- ¦"

v , . , , , j  i commencé vendredi.Icrenee réunissant eles représentants des e lie- ,.. , . ,
. . .  , , . , , C est exac tement  vendredi  malin ,  à 0 h . 38,mins  de ter , des postes, des douanes et de la . .. . .. ,. .,, ... . .. ' , ., . ... , . , qu ont eu heu les premiers départs  d Athènes

police des étrangers de Suisse c l  d A u t r i c h e . /.,,_,. , -, . . . ... ,»,' . . . , (.W.)() k i l omèt res ! , de Stavanger INorvège ,
a t m  de s occuper de tout ce qui  concerne le ..,. .¦>., ¦ • , . , , ,  i io • o - i o  i -1 * . 3038 ki lomètres! , de .lassv (Roumanie , 3ol8 la-
chargement ou le déchargement, 1 adjonction , . . ... ,. , . ,¦ • o , ¦- ..1 lomètres l , de Tal inn  'au t re fo i s  Reva l ,  hstho
ou le re l ia i t  de wagons , e ,service postal , le ».-, . ¦ - ,

, .- , - , j  me, 3474 .kilomètres).
contrôle des douanes el des passeports pour  ,. , ,, . . . . ,  .' . ,' . ' On annonce  les départs suivants : d Athènes
les trains internationaux Pans-Vicune ou , ,  ,- , .. . ,,. , .
... 14 concurrents : + .> de S tavanger  ; 10 de Jassj
V leiine-Paris en gare-l rout ière  de Buchs. _, ... , ... ,.

, , • . , . et 9 de 1 alinn.
( .omine le nouvel  horaire , a pa r t i r  du la mai. ,, „ . . ,., , , . - ., i Cette année ,  les o rganisa teurs  onl enregis tr iprévoit des arrêts  plus cour t s  a Buchs , des , , . . ,,
.. ... ,, . ., . le c lu l l r e  de 110 engagements,  contre 142 1 andisposit ions nouvelles devra ien t  e l re  prises en . . .., ... i ¦• . ni'e dernière .conséquence. La contérence a abou t i  a un T . , .
iccord p a r l a i t  enlre  Ions les services Les concurrents sont repar t i s  en deux raté

jr ories : la première pour  les automobiles  de
_ f  ,> 

^ A TT '-\ \- *• i cylindrées in fé r i eu re s  à 1100 e"i n ' ; la seconde'1
L èbOUlement QU KllCnenStOCK pour lejj automobiles de cylin drées supérieures.
T1 . ,. , i -  . • I - ,. I ,. I .. tes pr ix  son t respectivement de' 25,000 fr .Hier  d imanche,  a eu lieu , a L in lha l .  une ' ' '

assemblée populaire ,  groupanl près de quatre-  Pour la première catégorie, dont  12.000 au

cents habitants de Lin lha l  el cle la ré gion '"''' et de 117'000 f r a" 's  P°"r la s *™"di' caUi"
... . . . . , gorie, donl 50.000 au 1", 20,000 au 2""\ 15.000auxquels  s étaient |Oints des représentants  des ,. au 'i,!le' deau tor i t é s , a f in  cle s'occuper  de la s i l ua t ion  f a i t e  ' ' •

à la localité de Lin tha l  pa r  la menace de L'ar r ivée  à Monte-Car lo  est f ixée au 21 jan

l' éboulement <f„ Ki lchens lo . k . Le professeur Vler; < ' "tn '  l0  h - dvl matin e« l h'  de ''aPrès
Albert Heim a exposé les raisons qui  font dire " ''
aux géologues que près cle 500.000 m 4 de Le record de vitesse

rochers s'e f fondre ron t  dans la val lée . L'arrêt ' du L'Union automobile  amér ica ine  a autorisi
mouvement,  constaté  actuel lement ,
nu l lement  inc iter la popula t ion  ou
rites à renoncer à leur  vig i lance ,
s'attendre; en effet , à une reprise du
ment en mars .

quel-
lernenl

'arrêt du L'Union automobile  amér ica ine  a autorisé
ne doit le cap itaine'  ang lais Camp bell , le célèbre

les auto- coureur automobil is te , à essayer de battre h
11 faut  record de vitesse à Dayton-Beach (Floride),

i mouve- pendant la période comprise ent re  le 2 el le
16 lévrier .

LES AFFAIRES DES IMDES

Bombay, 19 jan vier.
A la séance inaugura le  cle l'Assemblée légis-

lative , le vice-roi a rendu hommage à l'élévation
de la pensée de Candh i  et a parlé  du congrès
nat ional  comme d' un grand organisme. Il s'est
adressé ensuite à Candhi  et au congrès pour
leur demander d' a r rê te r  la campagne nat iona-
liste et de coopérer à l'élaboration finale de
la Const i tu t ion sur les bases des décisions de
la conférence de la Table ronde. 11 a rappelé
épie le gouvernement est su f f i s amment  puis-
sant pour maî t r i se r  la campagne par laquelle
on a tenté  ele saper ses assises.

E VOYAGE DES PRINCES ANGLAIS

Santander . 19 janvier
Le prince de Calles , le prince George et leur

suite onl déjeuné à Santander , puis  sonl
partis en auto sous une pluie  ba t t an t e .

L'Italie s'oppose
à la réforma du calendrier

Rbme, 18 janvier .
Le Giornale d'Italia déclare que le comité

d'études nommé par  le min i s t re  des affaires
étrangères pour examiner la réforme du
calendrier qui sera discutée à Genève a donné
un avis contraire à la réforme.

jà î^A/rxoi*
Les records de durée et de distance

Les a v i a t e u r s  Le l i r ix , Dorël et le radiotélé-
grap his te  Cadiou sont  p a r t i s  de l'aérodrome
d' Is t res  (Bouches-du-Rhône) , vendred i m a t i n ,
à 9 h., sur le Trait d 'union , pour  tenter  de
battre les records de durée  et cle distance en
circuit fermé, qui sont actuellement détenus
par les I ta l iens  Maddalena el Cecconi avec
0/ h. 13 m. et 8,188 ki lomètres .

Leur appareil a décollé en 56 sec. Ils empor -
t a i en t  6,800 li tres d' essence' et 480 kilos d 'hui le

La t en t a t ive  ava i t  l ieu sur  le circuit  Mont-
pejlier-Narbonne (175 kilomètres).

Mais , une  fois de p lus , les aviateurs ont dû
abandonner  leur  tentative, cette fois-ci par  sui te
du vent violent d'ouest nui soufflai t .

Après le raid italien

Le Journa l  de Paris annonce que le gouver-
nement  brésilien payera les douze avions ita-
l iens  de la croisière de l'Atlantique avec
50,000 sacs de café, qui sont depuis longtemps
en stock à Gênes .

La liaison Angleterre-les Indes
M. Musso l in i , en sa qualité de' min is t re  de

l'Aéronautique p ar in té r im.  < -t M. Bertram ,
délégué de l' av ia t ion  civile britannique, ont
signé un accord rétablissant  le passage de la
mal le  aé r i enne  des In 'des par Gênes , Ostie,
Gratz et Tri poli .  Depuis  octobre 1929 , la ligne
avail été détournée' pat Grasse (Alpes -Mari-
times) et Athènes.

Le vol à la manière de l'oiseau
Certains av ia teurs  a l l emands  s'efforcent  de

développer le vol à voile, avec un avion sans
moiteur, el l'un d'eux, l'aéronaule Kronfeld , a
déjà fait  un voyage important clans un nou-
veau modèle de p l a n e u r  à ailes battantes .

Cet appareil  pèse 70 kilos et présente une
envergure de 10 mètres  : il esl pou rvu  d' un
empennage normal  commandé par un levier
analogue au « manche à balai » des avions ,
mais il n 'a pas d 'ai lerons .

Les battements d'ailes sont obtenus par l'exten-
sion des jambes du p ilote.  ; la transmission par
câbles métalliques glissant élans des poulies,
agit su r  un t r i ang le  en tubes de d u r a l u m i n
a r t i c u l é  au centre de pression des ailes.

Lancé au moyen d' un sandow , le planeur
atteint, en moins de dix  secondes, une vitesse
de- 8 à 10 mètres par seconde : les ba t tements
p ermetten t  ete doubler la distance que par court
un planeur non pourvu de cette adjonction
et de porter la vitesse à 15 mètres  par seconde
en movenne.

Jv ouvelles religieuses
Un nouvel évêque saxon

Nous avons annoncé  la nomina t ion  de
Mgr Conrad Groeber , curé  de Constance ,
comme évêque de Meissen (Saxe) , avec rési-
dence à Bautzen . La nouvel l e  de cette
nomination a l'ait grand p laisir  en Suisse
al lemande,  où le nouvel  évêque compte de
nombreux amis.

Mur Groeber est né à Messkirch. en 1882.
Son père était un artisan , de modeste aisance.
Après avoir f a i t  ses études au collège cle
Constance et sa théolog ie à Fribourg-en-Brisgau.
M . Grceber alla à Rome , où il suivit les cours du
Collège germanique . Il  fut  ordonné prêtre en
1897 . et après avoi r  exercé quelque temps le
ministère pastoral  comme vica i re , il fut appelé
au poste i m p o r t a n t  cle recteur  du collège
catholique de Constance : puis, en 1005, il
fu t  placé à la tête d' une importante paroisse
cle celte vi l le .  En 1022 . il fut appelé aux
fonc t ions  absorbantes île curé  ele la cathédrale,
à la r e s taura t ion  de laquel le  il voua une
grande ac t iv i t é .

Mgr Grceber est un excellent orateur , 1res
apprécié par ses ouailles et notamment par
les ouvriers, dont il connaî t  les besoins et dont
il comprend les aspirations. C est aussi un
ardent protagoniste cle la presse catholique.
Il a collaboré lui-même à une publication
périodique el a écrit un ouvrage : La mère ,
qui a été l' objet de commentaires élog ieux.

Le diocèse de Meissen compte 180,000 catho-
liepies sur cinq mil l ions cle personnes d'autres
religions . Il  a été fondé en 068. U fut supprimé
à la Réformation et rétabli après l'avènement
de la Républ i que , en 1921.
Un enseignement religieux très opportun

Le Petit Propagateur des Trois  Ave Maria
commence une  série d'articles mensuels epi i
semblent devoir être for t  utiles aux enfan t s
Le but  est de les éclairer sur quant i té  de epies-
tions reli gieuses qu 'ils pour ra ien t  entendre
défi gurer , à l'école ou p lus tard , d' une façon
dangereuse pour leur loi . 11 e.st à souhai ter
que beaucoup d'enfants (et même de grandes
personnes) lisent et conservent ces articles.

Pour encourager les enfants dans ces
< éludes » . le Petit Prop agateur  en l'ait l' objet
d' un coni'ours annue l , avec, d i s t r i bu t ion  cle
ri compenses.

S'adresser à M. le Directeur du Prop agateur
Blois ILoir-et-Cher).

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Mal gré le temps fort peu favorable au football
qu 'il a fa i t  hier d imanche , un seul match du
champ ionnat de première ligue a été renvoyé :
celui  qui deva i l  opposer l' rania-Genève à
Fribourg.

En Suisse romande, Chaux-de-Fonds a bat tu
Racing-Lausanne par  11 buis à 5, après un
match  fort disputé  et au cours duque l  Racine
m o n t r a  tour  à tour  un grand courage et ele
rudes défail lances.  Servette n 'a pas donné tout
ri qu 'il promettait : il s'est l'a i t  bat tre , de peu ,
i! est vrai  (2 à 11 , par  Bienne' , en partie par
la faute ,  encore et t ou jou r s , d' un arbi t re
fan ta i s i s t e .

En Suisse centrale , Young-Boys , doté de
joueurs au t r i ch iens  nouvellement importés , a
b a t t u  Granges , 5 à '.i : Nordstern , de son côté ,
a t r iomp hé de Black-Slars , nouveau venu en
première série. Enfin , Concordia a bat tu  Berne ,
'.', à 2.

En Suisse orientale , Grasshoppers a trouvé
en Locarno un adversaire ele valeur , dont le
c lub  champion ne se débarrassa que par 2 buts
à 1. Lugano a battu Saint-Gall, 7 à 0 :  Zurich ,
Wohlen, 4 à 2 : Blue-Stars, Winterthour, 9 à 2.

Parmi  les matches de deuxième li gue , citons
la victoire d'Etoile-Carouge II sur Vevey (4 à
0! : celle de Servette II sur Stade-Nyon (SràO).

Les sports d'hiver

Les concours in t e rna t ionaux  de patinage
(vitesse) ont commencé, à Engelberg, par deux
épreuves donl voici les résultats :

Course de 500 mètres .- 1 . Thunberg,
Fin lande , 45 ,4 sec. ; 2. Hooftman, Hollande ;
3. Keetnian , Hollande ; 4. Blomquist , Finlande.

1000 mèt 'res : L Thunberg, 1 m. 38,2 sec ;
2 . Blomquist .

Les clubs de football de première série

Les 27 clubs de première li gue (ancienne
série Al  ont tenu une assemblée samedi, à
Berne , en vue de discuter les propositions
du comité central de l'Association suisse de
football .  La discussion a montré que tout le
monde était d'accord d'apporter des modifica-
tions au régime actuel , mais les clubs ne se
sont guère montrés disposés à faire des con-
cessions.

Onze clubs ont voté pour l'introduction d'une
série supérieure de neuf clubs ; 15 ont voté
contre .

Puis , à une voix de majorité, il a été décidé
d'é tudier  un statut c élargissant » la défini-
tion du joueur  amateur  » .

Li' « ECHO IliLtUSTftE

En première page de YFlclio illustré du
17 janvier  : Le roi el la reine des Belges à
Miirren (Oberland bernois). — Dans la campa-
gne roumaine. — La cathédrale de Saint-Gall et
l' ancienne Abbaye des bénédict ins .  — L'hôp ital
Saint-Jacques à Besancon. — Pages de la
femme, des enfants.  — Dans les actualités :
M. Peltzer, ministre de Belgique à Berne. —
Nos hôtes de marque à Saint-Moritz. — Les
obsèques du maréchal Jofl' rc. — L'Epiphanie à
Rome. etc.

ARCHÉOLOGIE

Les mosaïques romaines de Boscéaz-Orbe

Sur la plaine de Boscéaz , en bordure de la
route d'Yverdon à Orbe , on a découvert , à
quatre  reprises différentes, de superbes mosaï-
epies sur l'emp lacement d 'une cité romaine.
C'est à la Société du Vieil Orbe que l' on
doit ces trouvail les remarquables.

Aux XVIIme et XVIIIme siècles , ces ru ines
romaines étaient encore visibles sur  le terrain
ou se trouvaient  des fours à chaux curieuse-
ment construits de matériaux tels que colon-
nes, marbres, chapiteaux romains, etc.

En 1749 , en construisant la route de Valley-
res-sous-Rances à Yverdon , on t rouvai t  une
première mosaïque disparue ensuite ; puis une
seconde en 1841 , lors d' une réfection de la
route d'Orbe à Yverdon ; celle-ci fu t  en partie
détruite lors de la plantation des vignes qui
couvrent cet endroit. Cette curieuse mosaïque
représente une scène de chasse et un char
attelé de deux bœufs d' un dessin primitif très
orig inal.

Puis, en septembre 1845, le baron de Bon-
stetten , après des fouilles fructueuses, découvrit
deux mosaïques dites du Labyrinthe, dont une
représente , avec une sirène , divers animaux
marins  et la tête de Glaucus.

Ln 1862 , nouvelle découverte d' une belle
mosaïque rectangulaire dont la bordure est
ornée de tigres , de. lions, ours, panthères, un
cheval et une chasse au sanglier. Le motif cen-
tral  comporte v ing t -hu i t  octogones ornés de
fi gures : Saturne, le soleil , la lune, Mars, Mer-
cure , Jup iter , Vénus, puis Ganymède, Nar-
cisse, etc.

Enf in , en 1925 , après soixante ans de silence
et d'oubli , l' association du Vieil Orbe , fondée
en 1923, reprit les fouilles et découvrit la ma-
gnifique mosaïque dite à « feuilles de laurier > ,
déjà repérée en 1863 par M. de Bonstetten ,
archéologue, puis par M. Poget , professeur,
en 1915

Depuis les découvertes de 1925 , on a re-
constitué le plan primitif  d'Orbe et enfin
retrouvé la première mosaïque disparue et re-
connue pour celle du Ier Labyr in the , qu'on
supposait avoir eu le même sort que celle
détruite en 1846.

Le sujet représente te labyrinthe de Crète
construit  par Dédale , sur l'ordre de Minos , pour
y enfermer le Minotaure.

. Ces mosaïques, d' une richesse et d'un tra-
vail remarquables, sont abritées maintenant
dans un bâtiment spécial érigé par la commune
d'Orbe et la Société Pro Urba.

F.-Louis Ritter, p r o f . ,  urt .-peintrc .

€chos de p artout
D ÉPEN S IERS VOLEUR

De M. M a u r i c e  Prax , dans le Petit Parisien :
Un caissier fait joyeusement sauter la caisse

de son patron.
11 se livre — on l' apprend par la suite —-

à des v dépenses excessives », Il jette — on
le saura plus tard — des paquets de billets
de mille sur les champs de courses. 11 se paye
des autos impressionnantes.  11 achète des châ-
l e a u x .  Il  comble ses petites amies de présents
royaux .  11 festoie à Montmar t re , sur la Rivicra ,
•mr ht côte normande.

Mais l' argent mal acquis e.st comme l'autre :
il par t  et ne revient pas. Un beau jour , le
caissier n a plus le sou.

11 est mauvais qu 'un voleur n'ait p lus d' ar-
gent : c'est alors que ses méfa i t s  lui valent
d' amers désagréments.

Les vols du caissier infidèle et décavé se
découvrent  enf in .  On arrête le f i lou .

Alors , les langues se délient. Tout le inonde
veut parler à la fois . Tout le monde av ait
remarqué les « dépenses excessives > du cais-
sier enfin « encaissé » par la justice. Tout
le monde se doutait « de epielque chose » . Les
fournisseurs du prodigue escroc qu 'il couvrait
d' or disent ingénument :

— Nous nous demandions comment il pou-
vait faire.

D' autres , plus malins, déclarent :
— Nous nous doutions bien qu 'il y avait

quelque chose de suspect dans la vie de ce
client . Il ne comptait  jamais. Il ne t rouva i t
jamais rien de trop cher !

— 1) autant plus, ajoutent les mieux rensei-
gnés, cpie nous le connaissions ; nous savions
où il était employé ; nous savions qu 'il ne
devait pas gagner des mille et des cents !

... Un jeune homme de Saint-Germain a
détourné 20,000 francs à son patron. Le jeune
homme s'est livré aussitôt aux fameuses « dé-
penses excessives » dont on parle toujours cn
pareil cas.

Aussitôt , il s est fait remarquer. Des maîtres
d'hôtel , certaines jeunes femmes de moeurs peu
sévères ont été les témoins et les bénéficiaires
des folles libéralités de ce blanc-bec plus gas-
pilleur qu 'un maharadjah ivre.

Seulement, tant que ce blanc-bec a eu de
l'argent dans sa poche, personne n'a rien dil.
C'est seulement quand il ne lui est plus resté
un sou (il avait dépensé les 20,000 francs en
trente-six heures) , c'est alors seulement épie
tout le monde s'est mis à parler.

Bizarre !
U semblerait que les < dépenses excessives >

des voleurs ne font scandale qu? quand ces
fr i pons n 'ont plus le sou , quand ils n 'ont même
plus de quoi faire des dépenses même -ai ion-
nables.

MOT DE LA FIN

Le maire d' une commune française a un
procès avec l' ouvrier  qui , pendant la lutte élec-
torale , a collé ses affiches". Il s'agit d>uii d i f fé-
rend relatif aux frais  de publicité.

Le mai re  produit, entre  autres documents ,
une let tre signée par son adversaire d' aujour-
d 'hui  :

V'orrc a f f i c h e u r  pour  la vie .



FAITS DIVERS

Nouvelles f inancières
Une banque ferme ses guichets

A Strasbourg, la banque Lucien K a h n - K u h n
a fermé ses guichets. Le directeur Kahn a
disparu. Le passif serait de 2 millions contre
un actif de 500 mille francs. Plusieurs p laintes
en abus de confiance ont été déposées contre
Kahn .

ÉTRANGER

Les tremblements de terre du Mexique

14 secousses ont été ressenties dans le sud
du Mexique depuis le 15 janvier.

On mande d'Oaxaca que 20 personnes ont

péri dans le tremblement de terre de Mi-

suatlaii , à 160 km. au sud d'Oaxaca.
Trente habi tants  du village de Guelapova

aura ient  été tués , 20 à M i a h u a t l a n .  12 à Oaxaca
el 3 à Mexico.

A Huixtepec , qui est si tué à une trentaine cle
kilomètres d'Oaxaca , plusieurs personnes sc-

iaient  restées ensevelies sous les ruines d'une
vieil le église, où elles é ta ient  en train cle prier.

Cinquante et une personnes aura ien t  péri à

Zimatlan, non loin d Oaxaca.
71 personnes ont péri à Guelapoi i. Toutes

se t rouvaient  à l'église au moment où le

tremblement de terre s'est produit.  L'effondre-

ment de l'église en a tué  cinquante sur le- coup.

Les aut res  personnes ont  succombé des suites
de leurs blessures.

Gros incendie à Berlin

Hier  dimanche , après n i i e l i , un incendie a

é c l a t é  dans les f ab r i ques Siemens , à Berlin-

I . icl i lenberg.  Les pomp ie rs i n t e r v i n r e n t  avec

h u i t  pomp es.
On n 'est pas parvenu à sauver les atelier?

où le feu p r i t  naissance.
L'incendie a pris naissance dans un local

si tué derr ière  le bâtiment pr inci pal. De nom

breux tubes d' oxygène ont fa i t  exp losion , de

sorte cpie , sous la pression cle l' air , eles mu-

railles se seml effondrées.  En raison du vent

violent qui  souff la i t  au moment du sinistre ,

le feu n 'a pas tardé  à prendre une grande

extension et à gagner l'immeuble princi pal.

Vers 9 heures du soir , le feu semblait maîtrisé.

Comme la p lupart  des stocks n 'ont pas été
dét rui ts ,  l' exp loitation pourra être reprise sans

aucune interruption.

Malversations

A la suite de découvertes de malversations

à la Banque industrielle cle Gladbaeh-Ilhey dl

IAllemagne),  la police criminelle a arrêté , hier,

à Bielefeld , le directeur Paulus. Le montant

des détournements commis s'élèverait à

400 ,000 marcs.

Quatre personnes tuées par un obus

A San Pietro d'Isonzo , près de Trieste , dans

lie cour dhm commerce de ferraille , alors

qu 'on étai t  en train de décharger un obus

trouvé dans la région de Gorilz , l' engin f it

soudainement explosion. L'ouvrier occupé au

déchargement fut  réduit  en morceaux. Les

éclats de l'obus tuèrent un jeun e homme de

vingt-trois ans . frère du commerçant, et trois

e n f a n t s ,  f i ls  de ce dernier .

Un aérolithe an Portugal

Samedi , vers 6 heures du soir , un aérolithe

a passé au-dessus de Lisbonne, laissant, derrière

lui une vive trace, lumineuse, qui s'esl efiac.ee

rap idement. Le même phénomène a été aperçu

dans d'autres  localités.

Un camion dans un ravin

Près de Gradesa (Trieste), un camion mili-

taire a été précipité à toute vitesse dans un

ravin. Le chauffeur  a été tué sur le coup. Cinq

soldats ont été transportés à l'hôp ital , trois

sont gr ièvement  blessés.

SUISSE
Les accidents dc la circulation

A Zurich , vendredi soir , à la Hœnggerstrasse ,

un camion était en train de doubler un

tramway, quand, tout à coup, une voiture de

tramway arr iva en sens inverse. Le conduc-

teur du camion tenta d'obliquer à gauche, mais

il alla s'écraser contre un mur de jard in.  La

machine', a été entièrement démolie. Un

employé des tramways, M. Karl Geel , «lui se

rendait à son travail , a été écrasé par le

camion contre le mur du jard in. 11 a le crâne

fracturé et d'autres blessures.

comme celui-ci constitue une sorte de cul dc
sac. elle se guérit très difficilement et peut
devenir fort  grave et déterminer des douleurs
terribles.

Pour éviter otites et s inusi tes,  il fau t  soigner
sérieusement tout  rhume  de cerveau par les
moyens ordinaires , no tamment  par l'hui le  on
vaseline goménolée qui est au jourd'hu i  fort  en
honneur , ou , ce qui est mieux, employer une
solution ou une pommade au collargol.

Au moindre trouble du côté de l'oreille ou
dès l'appar i t ion  de douleurs au-dessus dc
l'orbite , à droite ou à gauche, il faut  consulter
un médecin .

Le concours de s k i  au l.:« e - > « > i i

Le concours de ski du Lac. Noir d'hier di
manche, organisé par le Ski-Club Fribourg, a
parfaitement réussi . Quatre grands autocars et
une trentaine d'automobiles ont transporté en-
viron 300 fervents  a m a t e u r s  de noire beau
sport d'hiver.

Les trente-deux concurrents seniors ins-
cr i t s  onl parcouru  un t r a j e t  d' environ 18 km..
iivce p lus de 600 mètres de dif férence d alti-
tude.

Voici les meilleurs résu l ta t s  obtenus
1. CyriUe Mauroux . 1 h. 38 m. 23 sec.

2. André Vaugne, 1 h. 41 m. 12 sec . 3. Charles
Vaugne, 1 h. 43 m. 18 sec . 4. Robert Thomann.
1 h . 48 m . 50 sec. 5. André Macheret.  1 h,
53 m. 6. Georges Macherel .  1 h. 53 m. 15 sec,
7 Beda I l e l t i .  1 h . 51 m. 6 sec . 8. Max
Fleckner , 1 h. 59 m. 57 sec. 9. Mans Lerch.
2 h. 37 sec.

Un petit  concours pour jun iors (jeunes gens
de moins cle dix-huit  ansi .  comprenant une légère
montée et une descente cle 150 mètres environ
d' a l t i tude , en tout un trajet cle 2 km . environ ,
a été vivement d isputé  par  quinze jeunes gens
p leins d'entrain. Voici les meilleurs résultats

1. Henr i  Pof le t . 8 m . 52 sec, '/ - ,¦ 2. François
Daguet , 8 m. 52 sce:. -/, . 3. Wolf . 10 m.
11 sec. 4. André Bulliard , 10 m. 19 sec. */5
5. Werner Maurer , 10 m. 22 sec. a/5.

Le même concours a été disputé par quel-
ques dames epii ont obtenu les résultats sui-
vants  :

1. M;m ' Hef t i . . l l  m. 13 sec, 2. M11" Mail
rcux. 11 m. 19 sec.

Le jury ,  composé des membres de la com-
mission technique du Ski-Club de Fribourg,
sous la présidence cle M. Engel, epii s'était
assuré le précieux concours cle M. Garin , cham-
pion suisse des 5000 mètres de course , a fonc-
tionné à la satisfaction générale.

Cetle belle journée sportive fai t  entrevoir
les plus heureuses perspectives pour le pro-
chain concours de la Berra fixé au dimanche
8 février.

I.u conférence t imi-asson a Bulle
\pne Henriet te  Charasson , écr ivain français

bien connu,  auteur  de l ivres cha rman t s  comme
Attente, Gris-Gris, Les heures du f o y e r , Deux
petit s bouts d 'hommes el leur mère, a fait ,
hier dimanche, à Bulle , une conférence dans
la grande salle de l'hôtel des Alpes. A près
avoir été présentée, en termes justes et déli-
cats , par M. Richoz. révérend curé , elle a
ira i té , avec au tan t  d'intelligence que de sensi-
bilité, le sujet choisi : « La matern i té  à tra-
vers la poésie contemporaine. ?

S'a t t achan t  à prouver cpie la l i t t é ra tu re  clas-
sique n'avait guère été favorable à l'expansion
du moi féminin, elle montra les poétesses ele
notre époque qui , sur des tons divers , ont
chanté l'enfant . Elle donna de larges extrai ts
de son œuvre, imprégnée d'une note si chré-
tienne, el fu t  longuement applaudie.

JOURNAL DE LA SANTE
Les suites possibles du rhume de cerveau

Le rhume de cerveau est banal et on ne s'en

préoccupe guère. 11 peut cependant donner lieu

à des accidents graves, soit , comme on dit

vulgairement, qu 'il descende sur la poitrine et

développe ainsi une bronchite, soit qu'il déter-

mine des accidents du côté de l'oreille et de
la caisse du tympan.

Ici , cela devient extrêmement sérieux . On

risque une perforation du tympan et des écoule-
ments intarissables, parfois . On risque aussi une
inflammation de la mastoïde qui nécessite une
véritable trépanation .

D'autres accidents peuvent se produire dans
les tissus frontaux , accidents très graves aussi.
Qu'est-ce qu 'un sinus frontal ? C'est , creusée
dans l'os frontal , au-dessus de l'orbite, une
cavité communiquant avec les fosses nasales.
L'influence de celle-ci s'étend au sinus et

Dépôt : C.orboz et Fiscblin S. A., R n r o n n t

FRIBOURG
Graud Conseil

Le Grand Conseil est convoqué en session
ordinaire  pour le mardi 3 février , à 9 heures.

Ordre du jour de la séance : Compte rendu
de l'Etat pour l'année 1929.

Un don pour rUuivcrsiic
M . Charles Bru lhard t , de Bulle , a l a i t  don

de 100 f r a n c s  pour  la Facul té  de théologie.
Puisse cel exemple t r o u v e r  des imitateurs !

L'emprunt de la cliocolaterie de TillarH
L' emprun t  5 % de 1931 ele 2,000,001) fr. de

la Fabrique de chocola t  et de produits al imen-
taires cle Yi l lars  a eu un 1res grand succès.
Les 7,,, eles porteurs d'obligations 5 W % de
1917 ont  fa i t  valoir leur  privilège 'le conver-
sion.

De très nombreuses souscriptions sonl par-
venues de loules les parties de la Suisse et les
demandes seront soumises à une forte réduc-
tion.'

La conférence de M. €arcoplno
La Société d'histoire du canton ele Fribourg

se fait un plaisir d'inviter ses membres et 11
publie en général , à la conférence qui sera
donnée sous ses auspices par M. Jérôme Car-
copino, professeur à la Sorbonne, demain
mardi . 20 j anv ie r , à 6 heures du soir, à l'Uni-
versité Lsalle 7) .  Cette conférence, agiémentée
cle projections , a pour litre : Les fouilles de
la catacombe de Saint-Sébastien (i Rome. L'in-
térêt du sujet et la valeur du conférencier,
présenté avant-hier aux lecteurs de la Liberté,
font espérer aux initiateurs que les Fribour-
geois amis de l'histoire voudront bien répondre
à leur invi ta t ion .

La Société d'histoire
et le centenaire de 1830

On nous écrit :
La petite exposition de souvenirs de 1830

vient de clore ses portes ; el avec elle prennent
fin les manifestations organisées par la Société
d'histoire , grâce à l'heureuse init iative de son
présiden t , M. le professeur Gaston Castella,
pour le centenaire de ce qu ' on a appelé fami-
lièrement la révolut ion des bâtons », qui, en
réalité , fut un événement extrêmement impor-
tant , puisque c'est d'alors que date cette démo-
cratie dont , à juste t i t re , nous sommes fiers ,
et que, à tort , nous nous targuons souvent de
posséder depuis des siècles.

Ce n 'est que just ice de remercier la Société
d histoire d avoir organisé, et les conférences
du Cercle Saint-Pierre qui  ont eu un légitime
succès, comme la Liberté l'a fai t  remarquer en
son temps , et cette exposition rétrospective qui a
permis «ux deux cents personnes qui l' ont
visitée de voir , sous la conduite experte et
charmante cle M lle Terraz , quant i té  cle jolies
choses cjue seuls, d'habitude, connaissent les
familiers cle quelques salons — celui de
M. Fragnière, ceux de MM. Bernard et Hubert
de Vevey, en par t icul ier  — ou les conservateurs
ele quelques musées : cabinet des estampes dé-
pendant du Musée Marcello , Musée gruyérien
de Bulle , auquel appartiennent , entre autres
reliques , deux des fameux bâtons de 1830.

Il v avait là , dans ces conférences et plus
encore dans cette exposition , une formule inté-
ressante el sympathi que de collaboration entre
historiens et public. : on y voyait la révolution
de 1830 située dans son cadre ; on y voyait les
figures principales d'alors , avec les paysages
d'alors , les costumes du temps, si bien que
l'histoire en devenait plus vivante  et plus par-
lante . Et cette formule , il faut  souhaiter la
voir appliquée, par la suite encore, sans epi il
y ait besoin , pour suggérer ces manifestations,
d'un au t re  centenaire : en montrant  ces vieilles
et jolies choses, ces portraits, ces gravures, ces
livres et ces menus objets , on pénètre mieux
une époque, on aime plus l'histoire de son
pays, on aime plus son pays lui-même par con-
séquent.  Et c'est faire là une œuvre, plus que
de science peut-être, de vrai  patriotisme.

Objets trouves
La Direction de la police ele Fribourg nous

communique que , dans la liste des objets tr ou-
vés,' récemment publiée dans la Feuille o f f i -
cielle , le dépôt d'un browning a été oublié.

Parolase reformée de Fribourg
On nous prie d'insérer :
Les 27 et 28 ju in  aura lieu , à l 'Ecole

réformée du Gambach , une grande vente en
faveur de la paroisse protestante dc Fribourg.

Marche de Fribourg

Prix du marché de samedi, 17 janvier :
Œufs, la pièce, 20 c. Pommes de terre, les

."> litres, 70-90 c. Choux , la pièce , 20-60 c.
Choux-fleurs, la pièce, 50 c.-l fr. 50. Carottes ,
la port ion ,  20 e. Poireau , la botte , 20-30 C
Bpihards, la portion , 25 c. Chicorée, la tête ,
20-40 C Oignons , le paquet , 20-30 c. Raves,
le paquet, 20 c. Salsifis (scorsonères), la botte
60 C Choucroute, l'assiette, 30 c. Carottes
rouges, l'assiette , 20 c. Rutabaga , la pièce
10-20 c. Choux de Bruxelles, les 2 litres
90 cent. Cresson , l' assiette, 20 cent . Pom
mes, les 5 litres , t fr . 50-3 fr . Citrons
p ièce, 10 c Oranges, pièce, 10-15 c. Manda
rines , p ièce , 10 c. Noix , le litre, 60 c
Châtaignes, le kilo, 60-80 c Beurre de cuisine
le demi-kilo , 2 fr . 60. Beurre, de table , le demi
kilo, 2 fr. 80. Fromage d'Emmenthal, le demi
kilo, 1 fr . 70-1 fr. 80. Gruyère, le demi-kilo
1 fr. 50-1 fr. 80. Fromage maigre, le demi
kilo , 70-80 c Viande de bœuf , le demi-kilo
1 fr. 40-1 fr. 80. Porc frais , le demi-kilo
1 fr. 80-2 fr . 20. Porc fumé, le demi-kilo
2 fr.-2 fr . 30. Lard , le demi-kilo, 1 fr . 60
2 fr . 20. Vea u , le demi-kilo, 1 l r . 50-2 fr . 50
Mouton , le demi-kilo, 1 fr . 60-2 fr . 20. Poulet
la pièce, 2 fr . 50-6 fr. Lap in, la pièce, 3 fr. 50
7 fr.
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Dernière heure
La campagne pour la revision des traités

Londres . 19 janvier.
A propos de- l'ouverture de la session du

conseil de la Société des nations, le Sundag
R é f é r é e  écrit :

¦ Le gouvernement allemand déclare que les
traités de paix empêchent la conclusion d'un
accord économique général . Une telle décla-
ra t ion est insp irée uniquement par le désir de
l'Allemagne d'éviter les justes conséquences de
la guerre. Elle est en opposit ion directe avec
les in tent ions  de sa voisine, la France, qui,
constamment, a cherché à établir  une paix
permanente basée sur la justice. Nous ne dou-
tons pas que la France s'oppose — et nous
désirons que l'Angleterre s'oppose également —
avec force aux revendications allemandes pour
la révision des trai tés . Aucun  cle ceux qui ont
étudie à fond les re la t ions  i n t e rna t iona l e s
d' après guerre ne c ro i t  que l 'Al lemagne se soil
conformée à ses obligations sans tricherie. Il
est certain que si le f ront  allié fléchit à Ge-
nève. l'Allemagne t ransformera  son a t t i tude
actuel le  de défi trop visible e-n une a t t i t ude
de mépris pour les nations qui souffrent en
corc de ses ravages.

L Al lemagne  va maintenant lancer un défi
'i la paix européenne et les autres puissances
révisionnistes, encouragés par M. Mussolini ,
vont  suivre  l' exemp le de Berlin. I! y a de nou-
veau un état  d' espr i t  belliqueux en Allemagne
el en Europe centrale ' . Cela doit amener un
rapprochement p lus é t ro i t  entre  la Grande-Bre-
tagne el la France pour  assurer le ma in t i en
de la paix.  Le gouverne ment b r i t ann ique  ob
serve un silence discret, mais derrière cette
discrétion , nous pouvons déclarer qu 'il existe
une anxiété très réelle et qu 'on se rend par-
fai tement  compte de l' extrême gravi té  des pers-
pectives . :>

De son côté, l'Observer estime que deux
cjuestions vont être soumises au Conseil de
la Société des nat ions  qui , par leur amp leur ,
pourraient affecter l 'avenir de la Société des
nations :

On craint  généralement , en Allemagne, que
Ml Curtius n 'obtienne peu de satisfactions et
qu 'il rentr e à Berl in  peur of f r i r  sa démission.
Si l'Allemagne est contrainte ele qu i t t e r  Genève ,
ne fût-ce que temporairement, la Société des
nations subirait un tort peut-être irréparable, i

Vienne, 19 janvier.
M. Mataja , ancien ministre des affaires

étrangères, étudiant dans la Reichspo.it le
problème de la revision des traités , conseille
à l'Allemagne de l' aborder avec prudence ; il
montre le danger qu 'il y aurait  à engager la
discussion d'une façon préci p itée , en soul ignant
que les Soviets ne demandent qu 'à exp loiter
le conflit auquel elle donnera lieu et à préci-
p iter la révision pour un but de bolchëvisation.
M. Mataja conclut que la forme idéale d'une
révision est la -réalisation d'une entente cordiale
franco-allemande.

L' opinion de M. Vandervelde
sur la situation européenne

Bruxelles , 19 janvier.
(Havas .) — M . Vandervelde, chef des

socialistes belges, a pris la parole. hier diman-
che, au cours d'une réunion qui s'est tenue
à la Maison du peuple et qui  avait été
organisée par la fédération bruxelloise des
jeunes gardes socialistes. L'ancien minis t re  ne
croit pas qu 'on soit actuellement menacé d'une
nouvelle guerre mondiale, car il ne faut  pas
oublier ln valeur des traités , et , de plus , aucun
pays d'Europe ne saurait supporter les frais
d'une guerre. M. Vanderveld e a eepenelanl
constaté que la situation in te rna t iona le  est plus
mauvaise que jamais . Crit i quan t  le budget
belge cle la guerre, le chef socialiste a dit
que d'ailleurs la Belgique ne se t rouva i t  pas,
actuellement, clans la même s i tua t ion  qu 'en 1914.
¦ Le jour où le péril de la guerre deviendra

une réalité, c'est contre la Pologne qu 'une
guerre d'agression pourrait  se produire. » En
terminant , il a parlé de la question de la
révision des traités . Ceux-ci , a-t-il dil,  même
le t r a i t é  de Versailles , peuvent être revisés d'un
commun accord . Si on cont inue à ne pas tenir
les engagements contractés à Versailles , on ne
saurait empêcher l'Allemagne de réarmer. »

(Cette dernière phrase e.st une at taque
i n j u s t i f i é e  contre la France.)

A une réunion des « Casques d'acier »
Cologne, 19 janvier.

L'ex-lieuleiiant-coloncl Dûnsterberg, vice-pré-
sident des Casques d'acier , prenant la parole à
la réunion des membres de cette organisation
de la Rhénanie a dit notamment  qu 'il était du
devoir de chacun des- membres des Casques
d'acier d' intervenir en vue do proclamer éner-
gi quement l'innocence de l'Allemagne lors du
déclenchement de la guerre mondiale. L'Alle-
magne ne doil cesser de réclamer une forte
armée. Le désarmement du Reich est pour
l'Allemagne le plus grand danger. Les Casques
d' acier connaissent la guerre et veulent la paix ,
mais une paix honorable. Ce epii importe avant
tout ce n'est pas de savoir qui sauvera l'Alle-
mgne, mais bien cle savoir que la patrie sera
sauvée. r>

Le voyage des princes anglais
Santande r (F lsp aqne), 19 janvier .

(Hava s .) — Le voyage des princes anglais
a été marqué par un incident heureusement
sans aucune impor tance .  Les voi tures  du
prince de Galles et du prince George se sont
heurtées . 11 n'y a eu que des dégâts insigni-
f iants. L'arrivée à Santander a été légèrement
retardée . A 10 h., le navire mis à disposition
rlf 's deux princes a levé l' ancre cn direction dr
Vigo, d'où il se diri gea vers l'Amérique du sud.

Le voyage de M. Doumergue
en Tunisie

Paris, 19 janvier.
Certaines dispositions sont déjà prises pour

le voyage que doit faire, au mois d'avril , en
Tunisie , le président Doumergue.

Le chef de l 'Eta t  part ira de Toulon pour se
rendre à Tunis. Il s'embarquera' sur un des
nouveaux croiseurs légers qui appart iennent
à ln première escadre. Un autre navire de cette
force navale recevra à son bord les ministres
et autres personnalités qui accompagneront le
chef de l'Etat.

Le président doit rester cinq jours dans la
régence.

On n'a pas encore fixé si le retour se fera
par Marsei l le  ou par Toulon.

La question de l'Inde
Londres, 19 j anvier.

Le Morning Post, dans un éditorial , écrit :
Le projet  constitutionnel, dernièrement

élaboré par  le comité Sankry. ne pouvai t
obtenir la conf iance  de toute l'Inde. U étai t ,
en effet ,  basé sur le pr inc i pe anglais faisant
reposer le gouvernement  sur une majorité . Ce
pr inc i pe para î t  tout  naturel  dans les pays par-
lementaires,  mais le cas n'est pas le même dans
l'Inde , où la règle des majorités é tab l ira i t  de
façon permanente la suprématie des hindous
sur les musulmans. Il é t a i t  difficile de s'atten-
dre à ce que ces derniers , an nombre de
70 mill ions , acceptassent le proje t .  >.

Les affaires chinoises
Londres, 19 janvi er.

On mande de Changhaï au rimes que les
régions occupées par les communistes sont
encerclées et qu 'on s'attend à ce que les troupes
gouvernementales remportent  prochainement un
succès décisif. Cependant , la presse chinoise
parle de la s i tuat ion en termes moins optimistes
que les communiqués officiels. Elle déclare que
de nombreuses troupes gouvernementales, ga-
gnées par la propagande communiste, ont passé
à l'ennemi.

Londres , 19 janvier .
On mande de Moukden au 77nies ;
Tchang-Sueh-Liang est rentré à Moukden par

BVioh. Sa vi site à Nank in , en vue cle terminer
la guerre civile , a duré plus de deux mois.

Bagarres en Allemagne
Hambourg, 19 janvier.

( W o l f f .)  — Hier mat in  dimanche , devant
un local , des coups de feu ont été tirés entre
communistes et nationaux-socialistes. On signale
quelques blessés.

La marine de guerre américaine
Londres , 19 janvier.

On mande de Washington au Daily Tele-
graph :

Le Sénat a voté, par 72 voix contre 13, un
projet de loi autorisant l'ouverture d'un crédit
de 158 millions de francs pour la modernisa-
tion des navires de haut  bord Idaho et New-
Orléans. Ce projet sera soumis à la Chambre
des représentants.

Incendies dans des plantations
de Cuba

La Havane , 19 janvier.
(H a v a s . )  — Près de 19 millions de livres de

cannes à sucre ont été détruites par des incen-
dies, dans la province de Matanzas et de La
Havane. Cette destruction , qu'on attribue à des
incendiaires déterminés , est la plus importante
qui ait eu lieu au cours des dernières annexes.

Tempête à Athènes
Athènes, 19 janvier .

(Havas . )  — Un orage et une tempête ont
cfausé" des dommages importants. Les commu-
nications télégraphiques et téléphoniques sont
interrompues entre Athènes et diverses villes
cle province;

CHANGES A VUE
Le 19 janvier , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 15 20 35
Londres (1 livre sterling) . . . .  25 06 25 10
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 122 70 122 90
ttalie (100 lires) 26 95 27 15
Autriche (100 schillings ) 72 «0 72 90
Prague (100 couronnes) 15 20 15 40
New-York (1 dollar) 5 14 5 18
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 92 72 12
Madrid (100 pesetas) 52 75 53 25
Amsterdam (100 florins) 207 60 208 10
Budapest (100 pengô ) 90 — 90 50

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
10 janvie r
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Le dixième anniversaire
de Union ratlioli uiie d'études iiilernafionalcs

Les séances de travail
Samed i matin, s'est ouverte, à Fribourg, la

hui t ième assemblée générale de l'Union catho-
li que d'études internationales , au cours de
laquelle a été aussi célébré le dixième anniver-
saire de sa fondation.

Cette journée de samed i a été occupée tout
entière par deux séantes de travail , qui  ont eu
lieu au Cercle calliolique et auxquelles cnl pris
part  les délégués des groupes nationaux de
l'Union.

La première de ces deux séances a été con-
sacrée aux travaux de la commission catholique
de coopération intellectuelle ; elle s'est tenue
sous la présidence de Mgr Beaup in.

M. de Re ynold y a fait  connaî t re  à ses col-
lègues dans quelles condit ions vient  d'être réor-
ganisée la commission internationale de coopé-
rat ion intellectuelle de la Société des nat ions
dont il est membre el dont M. Jean-Daniel
de Montenach est maintenant le secrétaire
général. Il a exposé également comment va
fonct ionner  désormais l'Institut international de
coopération intellectuelle de la Société des
nat ions , dont le siège est à Paris et dont le
nouveau directeur est M. Henri Bonnet.

Mgr Beaupin a mis ensuite les membres cle
l'Union au courant  des derniers travaux du
comité d'entente des organisations inter-
nationales qui s'intéressent à l'éducation de la
jeunesse c:ans l' esprit dc la paix , ainsi que de
ses récentes ini t iat ives en vue cle promouvoir
la composition de livres récréatifs destinés à la
jeunesse et dans lesquels une p lace sera l a i t e
au développement ele I esprit internation al.

La commission catholique de l 'Union a aussi
entendu M. Halecki , professeur à l 'université
de Varsovie, qui l'a entretenue de la collabo-
ration des historiens catholiepies à diverses
recherches scientifiques et de la pré par a t ion  du
congrès international des historiens, qui doit
avoir lieu à Varsovie , en 1933.

Au début de l'après-midi, vers 3 heures, les
membres de l'Union se sont rendus au cime-
tière de Givisiez , pour y prier sur la tomhe de
M. Georges de Montenach. S. G. Mgr Hcsson
qui avait daigné les accompagner, récita lui-
même le De prol undis devant le monument
élevé à la mémoire du fondateur de l'Union .

La seconde séance de travail commença à
5 heu re s , au Cercle calliolique, sous la pré-
sidence de M. Gonzague ele Reynold. Celte
séance fu t  consacrée à l'examen des questions
inscrites à l'ordre du jou r des deux eommis-
sions des minorités et des études ju r id i ques et
doctr inales , dont le secrétariat est maintenant
con! ié à M . Antoine Favre , professeur à l'uni-

versité de Fribourg. Elle s'esl ouverte par une
communication de Mgr Beaupin, qui a exposé

à ses collègues le contenu d' une p étition que
l'Union a décidé d'adresser au Conseil de la

Société des nations, dont la session vient de

s'ouvrir à Genève. Cetle pétition a pour but
d'attire r l'a t tent ion des membres du Conseil

sur la sauvegarde des droits des minorités non

musulmanes du royaume de l'Irak , pays sur

lequel la Grande-Bretagne esl sur le point
d'abandonné, le mai. lai qui lui  a élé confié par

la Société eles nations. Il imparte grandement

que ' cet abandon de mandat soit entoure,

quant  aux droits de ces minori tés , de garant ies

sérieuses et efficaces.
Les membres de l' Union se sont ensuite remis

à l'étude d'une déclarat ion , cle caractère

théoricpj e et doctrinal , sur les droits et les

devoirs des minorités nationales,  dont le t exte

a été élaboré par une sous-commission, qui

s'est réunie à Genève, au mois de septembre.

Un échange de vues auquel ont pris part

presque tous les membres présents à cette

séance, et en particulier le R. Père Delos , O. P

(France),  M. Vizinger (Allemagne) , le eomle

Hunvadi  IHongr ie) , M. le chanoine  Charr ière

(Fribourg) , s'est poursuivi au tour  de ce tc.te ;

la matière étant complexe el difficile, il devait

être repris le lendemain matin , dans une séance

supp lémentaire , qui aurait lieu avant la céré-

monie religieuse à Saint-Nicolas.

La soirée de réception

Samedi soir , une brillante réception a été

offerte aux délégués de l'Union , par le Conseil

d'Etat , au Cercle Saint-Nicolas.
»•__  o „„.» i»imu Ht. I . înisnnne.  Genève etMgr Besson , évêcj ue de Lausanne, Oeneve ei

Fribourg, salué respectueusement par toute

l'assistance, était entouré des représentants du

Conseil d'Etat , M. Bovet , président, et M. Per-

rier , directeur de l'Instruction publie|ue ; de

M. de Reynold , président de l'Union , et M""' dc

Montenach , vice-présidente.
Etaient présents Mgr Quartcnoud , R""- Prévôt

de Saint-Nicolas ; le R. Père Haefele , recteur

de l'Université ; M. le chanoine von der Weid ,

révérend curé de ville ; M. le chanoine Rast ;

M. le chanoine Arni ; MM. Gottrau et Spicher ,

conseillers communaux ; les délégués des groupes

nationaux de l'Union ; plusieurs professeurs de

lUniversi tè .
M. Bovet , président du Conseil d'Etat , a

souhaité , en termes aimables et délicats, la bien-

venue aux membres de l'Union et à leurs invités.

Il a parlé de l'hommage rendu par l'Union
i „_„ »„„^4i/. nr.'.siflenl. M. cle Montenach . dontà son regretté président , M. de Montenach , dont

il a dit les mérites et dont l'œuvre est si bien

continuée par M"1" de Montenach. Il a évoqué

le souvenir inoubliable de M. Python , qui s'est

acquis un droit imprescriptible à la reconnais-

sance de ses concitoyens, en fondant l' univer

site catholique de Fribourg.

M. Bovet a félicité les membres de l'Union

de leur dévouement à la cause catholique , qu 'ils

défendent avec tant d'ardeur et de courage

dans le monde international. 11 les a salués

comme les représentants de la pensée catholi-

que qui font honneur à leur pays et à l'Eglise

M. de Revnold a répondu au nom de l'Union

Il a remercié le gouvernement de Fribourg
pour sa charmante réception et a dit avec
epiel p laisir les délégués étrangers étaienl
revenus dans notre cité , loyer de science catho-
lique et cle pensée chrétienne. Il a esquissé
ensuite le tableau des réalisations obtenues
par l'Union , dans les nombreux domaines où
elle a exercé son activité.  11 a montré les tâches
qui restent a accomplir et qui demandent
l' union de tous les gens de bonne volonté el
la collaboration des forces catholi ques pour la
gloire de l'Eglise et pour le plus grand bien
de la civilisation chrétienne.

Les conversations s'animèrent  ensuite dc la
plus heureuse manière. Une collation fut  offerte
par le Conseil d 'Etat.

La journée de dimanche

Hier matin dimanche , les membres de
l' Union catholique d 'études internationales ont
assisté à la messe de 11 h. Y \ .  à la cathédrale
de Saint-Nicolas, célébrée par S. (i . Mgr Besson.
évê que de Lausanne, Genève et Fribourg, qui y a
prononcé la magnifique allocution cpie nous
reproduisons en première page.

Le banquet

A midi et demi, les délégués et invités de
l' Union se sont attablés au Cercle catholique
pour le banquet.

Le président , M. de Reynold, a souhai té  la
bienvenue aux représentants du gouvernemenl
i t  aux autres hôtes de l'Union.

Une d iza ine  de toasts ont été portés .
M . le conseiller d'Etat Perrier a expr imé  à

1 Union  les sympathies et les félicitations* du
gouvernement de Fribourg. Il a rappelé les
mérites du fondateur ele l 'Union . M . Georges
de Montenach , qui avai t  à un si hau t  degré le
sent iment  de l 'oppor tuni té  en matière de rap-
ports internationaux. M. Perrier a loué égale-
ment deux bons ouvriers de l'Union . Mgr Beau-
pin el M. l'abbé Gremaud, secrélaire  général.
L'Union , a- t - i l  di t , a bien servi la cause
ca tho l ique  et les in térê t s  de l 'humani té .  Son
enivre aillons; à regarder l' aven i r  avec e on-
fiance. Des difficultés s'opposent encore au
rapprochement des peup les ; il f au t  en triom-
p her par l'esprit cle la charité chrét ienne.
L'exemple de Fribourg mon t r e  que des hommes
de races et de cul tures  différentes peuvent
collaborer fructueusement ("est un démenti
écla tant  aux  nat ionalismes exacerbés epii , en dé-
naturant le patriotisme, mettent en péril la
c iv i l i sa t ion , patrimoine commun de l'humanité,

M. Perrier , faisant allusion à la nomination
di M. Gonzague de Reynold, président de
l'Union , à l'université de Fribourg, s'en esl
promis une collaboration plus étroite entre
Fr ihou rg  et l 'Union calliolique d'études inter-
nationales . - - ¦ ¦ -

M. l'abbé Jocrger , de Fribourg-en-Brisgàu,
vice-président a l lemand de l'Union , a remercié
S. G. Mgr Besson, le gouvernement et la ville
de Fribourg de l e u r  bienveillance envers
l'Union.  Celle-ci a le but le p lus noble qui
soil : réaliser  une communauté f ra terne l le  en-
tre les intel lectuels  catholiques des diverses
nations, coop ération indispensable pour le bien
de l'human i t é  el pour les droits ele tous les
pmp les. L'Union esl une messagère de charité ;
elle t r ava i l l e  à établir  laN paix du Christ par
le règne du Chrisl .

M. l 'abbé Léman , de la Faculté e-atholi que
de Lille , président du groupe français, a
adressé des remerciements à Mgr Besson , <¦¦ qui
esl , par excellence , l 'homme epii ap lanit  les
routes », et il a félicité Fribourg d'avoir élé
le berceau de tant d'oeuvres inspirées par la
charité chrétienne. C'est à Fribourg que s'est
élaborée la charte ele la paix entre les classe s,
l'encycli que R ernm novarum. el c'est à Fri-
bourg  aussi qu 'est née l' Union , dont la mis-
sion est cle t r a v a i l l e r  à la pacification des
peuples .

Le R . Père Ha-felc , recteur de l' Univers i té ,
a montré que, entre  celle-ci et l'Union, il y
avait identité de vues. L'Université , comme
l'Union , veut rallier toutes les forces intellec-
tuelles catholiques, sans distinction de natio-
nalités, pour le service des intérêts supérieurs
cle l'humanité.

Les catholi ques du monde entier ne sau-
raient trop apprécier l'avantage cle posséder
à Fr ihourg un foyer officiel  d enseignement
cathol i que , une université d'Etat , qui t rava i l le
à la diffusion de la véri té  et qui  est ainsi un
s t i m u l a n t  d'action catholi que.

Une crise grave éprouve l'enseignement uni-
versi ta i re  non catholi que. Cet enseignement
perd de j our en jour de son autorité , parce
qu 'il est l ivré à tous vents d'opinions et qu 'il

lui  manque l'uni té  de doctrine.
Félicitons-nous donc de posséder une uni-

versité dont l'enseignement, fondé sur la vé-
rité ahsolue. est un guide sûr au milieu du
désarroi des idées.

L' universi té  de Fribourg doit progresser en-
core ; mais on ne peut demander au peup le
fribourgeois de fai re  plus qu 'il n'a fait. Les
catholiques du dehors ont le devoir de con-
tr ibuer  au p arachèvement de l'Université . Lc
R. Père Ha-fêle l'a recommandée à la sollici-
tude de l'Union d'études internat ionales , qui
est à même dc susciter en sa faveur l'intérêt
du monde calliolique.

M . Halecki, doyen de la faculté des lettres
de l' université de Varsovie , a rappelé les étroits
r a p p o r t s  intellectuels epi i , depuis longtemps,
unissent Fribourg à la Pologne et a exprime
les sentiments les p lus aimables à l'égard cle
Frihourg.

M. Maekenzie , vice-présideni b r i t a n n i que de
l'Union , a l'ait entendre également à l' adresse
de Fribourg les compliments les plus flatteurs
el s'est d i t  cer tain que le t rava i l  do l 'Union

étai t  ut i le à l'Eglise e-t à l'humanité cl que son
influence ira i t  grandissant à Genève et duns
le monde.

M. le comte Hunyadi, chef de la délégation
polonaise , a porté  son toast à l' espr i t  cle fra-
ternité cathol i que , si efficacement cu l t ivé  par
l 'Union  d'études internationales.

Le R. Père Flanagan s'est l a i l  l 'interprète
de l 'I r lande catholique.

Enfin , M . le professeur Arcari a clos la
série des toasts par un dise-ours d'une verve
étincelante, dans lequel il mon t ra  qu 'il ne
suf f i t  pas, pour pacif ie r le monde , de par ler
aux peup les de leurs communs intérêts  maté-
riels , et qu 'il faut  leur donner un idéal p lus
haut,  en leur faisant lever les regards ve rs
Dieu , le Père commun cle la famille humaine .

Le président a repris ensui te  la parole pour
annoncer qu 'une dépêche de sympath ie  sérail
adressée à M. Jean-Daniel  de Montenach, fils
du fondateur de l 'U n i o n . M . de Reynold a en-
core ,fait app laudir  en M. le professeur Gariel,
vice-président ele l 'Union  d'éludés  i n t e r n a t i o -
nales, un des ouvriers  de la première heure
de l'œuvre.

La séance solennelle de la Grenette
A ."> heures, la salle de la Grenette s'est rem-

plie d' une foule b r i l l an te  pour la séance com-
mémorat ive de la fondation de l'Union catholi-
que d'études in te rna t iona les .  Aux hautes per-
sonnalités déjà citées , s'était  jo in t  M. le cha-
noine Tachet, vicaire général de Genève.

Le président de l'Union, M. Gonzague cle
Reynold. a ouvert  la séance par le discours
que voici :

Discours de M. de Heynold

Puisque l'honneur, car c'en est un. revient
au  président  de l 'Un ion  ca thol i que d'études
internationales d'ouvrir cel le  séance comme-
i i i o i a l i ve . il lu i  revient  au^ s i  le devoir de rendre
compte de sa charge et d' exprimer , en celte
occasion , l' espr it  de l'Union elle-même. Celle-ci
est placée en face cle trois obl igat ions fonda-
menta les  : affirmer son carac tè re  i n t e rna t i ona l .
maintenir son action, ses i n i t i a t i v e s , ses é tudes
dans la li gne d' un catholicisme intégral , les
animer par un esprit positif el constructeur à
l'égard du monde contemporain  et ele la Société
des nations : l'enraciner à Fribourg pour mieux
en tendre les branches bien au delà, s'appuyer
sur les autori tés  fribourgeoises, à commencer
per l' au to r i t é  diocésaine, établir  le contact , la
collaboration entre elle et l' université de
l ' i ibourg.

Ces obligations, cette char te , Georges de
Montenach lui-même les avait  transmises à
son successeur. Mais il a surtout transmis à
l'Union son propre esprit. Laissez-moi, en
quel ques mots , le définir.

L' esprit de Montenach se définit par les
deux épithètes : positif , constructeur. Monte-
nach n 'a jamais  t r ava i l l é , du ran t  toule  son
existence, contre quelque chose, à p lus forte
raison contre quel qu 'un : il a toujours œuvré
pour quelque chose. Nul  n 'était p lus bien-
ve i l l an t , compréhensîf : nul  ne possédait p lus
que lui le sens politique, le don cle prévoir ,
souvent très longtemps à l' avance, les événe-
ments. C'est parce qu 'il prévoyait que la guerre
f in i r a i t  par  la des t ruc t ion  d' un monde, qu 'il
s'eg i ra i l  ensu i te  d'en reconstruire péniblement
un nouveau , que ce bouleversement a l la i t  poser
peur  le catholicisme de graves problèmes, que
le Société des nations, si les catholi ques lui
témoi gnaient  de l'hosti l i té ou même s'en désin-
téressaient , risquai) de tomber dans la main
eh nos p ires adversaires, qu 'il eut  l'idée de
l 'Union et qu 'il fonda celle-ci en 1920.

Mais l 'homme epii  avai l  a insi  reconnu, elès
19'f>. tou te  l'importance de l ' in te rna t iona l i sme.
n 'était  pas un in te rnat iona l i s te  : cet homme,
dont les préoccupations se di r igeaient  sans
cesse vers l' avenir , était profondément a t taché
au passé : il sentait  ce passé vivanl en lu i .
Le patriotisme et l'internationalisme, le passé
et l' avenir ne se h eur ta ien t  point  en Georges
de Montenach,, comme ces contradictions, ces
ant inomies  qu i  t ou rmenten t  t an t  cle consciences
con tempora ines .  Le principe catholi que de
l' uni té  éta i t  le seul moteur  de sa vie el ele
son action . ICI l 'image epii  nous représente le
n l ieux l'esprit cle Montenach, c'est-à-dire l'esprit
de l'Union , c'est-à-dire ca tho l i que , c'est l'image
dc-s cercles concentr i ques : chacun de ces cer-
cles est . en soi, complet et clos , mais tous , le

p lus vaste, comme l'esprit international, ou le
p lus restreint, comme l'attachement à la terri
ou à la cité , ont le même centre.

Et, maintenant  que cet esprit anime l 'Union
catholique d'études internationales, de quelle
manière a-l-elle rempli ses obligations 1 Av a n t
cle les reprendre l' une après l' au t re , comment
ne point reconnaître', ne point  déclarer qu 'elle
ne les remplira jam ais assez '.' Que l'Union ne
parviendra  jamai s, ni au boilt de sa mission
ni au bout de ses peines ?

Lorsqu 'il nous arrive de- considérer , d une
part , retendue presque sans limites e>ù il f au t
qu 'elle s'avance sans s'égarer , le nombre et
l 'importance des problèmes epi 'ellc doit ré-
soudre , le nombre des ini t ia t ives  qu'elle doit
prendre et , d' autre  pa r t , l 'insuffisance des
moyens, surtout des moyens financiers donl
elle dispose, l'Union catholi que d'études inter-
nationales se sent parfois saisie de verlige.
gagnée par le découragement.  C'est d'a i l leurs ,
j 'y insiste, l' effort  le p lus immédiat  que nous
ayons à entreprendre que d' organiser notre
secrétariat d'une façon permanente  et que de
nous constituer un budget. Mais , à Paris déjà ,
le 28 novembre , je rappelais, à ce même -propos,
une parole de Joseph de Maislre : L'homme
doit agir comme s'il pouvait tout , et se résigner
comme s'i l  ne pouvait rien.  » Car l'homme
est responsable , non point  des résultats , mais
de son propre e f for t .

La première obligat ion que nous eûmes à
remp lir f u t  donc d' assurer le caractère inter-
na t iona l  de l 'Union.  Nous l'avons * je crois , bien
remp lie : l'Union compte un groupe français,
un groupe a l lemand,  un groupe polonais , et
vous entendrez tout  à l'heure de leurs  p lus
érainents représentants  ; elle compte des grou-
pes i t a l i e n , autrichien el yougoslave , tchéco-

slovaque et hongrois, anglais et irlandais, belge-
suisse. Sur onze de ces groupes , neuf sonl
représentés ici. Il nous reste main tenant  à
essaimer encore en d'autres cont inents , en pre-
mier lieu en Amérique, tou t  en prenant  p ied
en celles des autres  na t ions  de l'Europe où
nous ne possédons pas encore de groupes. Mais ,
cette énumératicm le démontre, notre caractère
international s'est , depuis 1024 , constamment
affirmé.

Il s'est, d' a i l l eurs , affirmé d'une a u t r e  ma-
nière épie celle ele la géograp hie '  et celle île
la s tat is t iepie  : par  une  col labora t ion  v ra iment
amica le ,  en vue cle résoudre des problèmes
singul ièrement  délicats, entre groupes app arte-
n a n t  à des nat ions  encore  opposées. M. le- D1'
Halecki  vous dira sans doute comment  les
groupes polonais et a l lemand onl su donner
I exemp le du travail  en commun dans l'at-
mosphère cle la chari lé cathol i que. D'ailleurs
dès qu 'on entre dans l 'Union , c'est pour  l 'Kglisi
seule qu'on travaille , pour la cause du catholi-
cisme, non pour des intérêts na t ionaux , ni. à
plus forte  raison, pour  des in t é rê t s  personnels,

I.a seconde obl igat ion est la p lus  d i f f i c i l e  à
remp l i r ,  car la s i tua t ion  n'est pas toujours ni
c la i re  n i  facile.  Nous n 'avons po in t  pour but
de fai re  de la propagande en l a v e u r  cle la
Société des nations. S' i l  en é t a i t  a in s i , nous
nous appellerions probablement non pas Union
catholique d'éludés internationales, mais Union
catholique pour la Société eles nations.  Cette
dernière, il est vrai , occupe la plus large p lace-
sur notre programme : mais notre  programme
la dé passe puisqu'il y a des problèmes inter-
n a t i o n a u x  en dehors ele Genève et d' un a u t r e
ordre que ceux dont  Genève s occupe.

Cependant, les principes mêmes de la Société
des nations , les buts  qu'elle s'efforce d'attein-
dre : la paix, l' ordre , l'unité, sont les principes
d< la morale ch ré t i enne,  en tan!  que celle-ci
s'applique à la vie politique et sociale , les buts
mêmes que nous assigne la conception chré-
tienne du monde. Nou s ne pouvons que le
reconnaître el le fa i re , a u t o u r  de nous, re-
connaître. En cela , nous t ravai l lons  pour la
Société des nat ions, souvent avec, e-lle.

Mais  il nous ar r ive  souvenl. au nom même
des pr incipes  que nous avons a promouvoir ,
défendre et appliquer, d' avoi r  bien des réserves
à formuler  sur l' esprit de Genève, ses méthodes,
ses tendances, ses œuvres. Je pense ici , par
exemple , au problème de l 'éducat ion.  C'est
notre devoir , notre  raison d'être , que d'ouvrir
les yeux des cathol i ques sur le péril ele cer ta ins
en t r a înemen t s,  le danger de cer ta ines  utopies,
le sectarisme de certains groupes.

Nous croyons cependant avoir  su t rouve r  el
maintenir à l'égard ti< -  In Société des nations
l'attitude juste : collaborer sans nous inféo-
der , la soutenir élans loul ce qu 'elle fait de
bien , lui résister dans lout  ce qu 'elle pour ra i t
faire de mal ; la renseigner , parfoi s l'avert ir  ;
p ra t i quer  vis-à-vis d'elle la politique de la
présence : veiller, surtout, à ce que nos prin-
cipes et nos intérêts aussi soient représentés ,
respectés, sauvegardés.

Nous assumons la responsabilité de nos
erreurs ; quant  à nos succès, car nous cn
avons remporté et nous en remporterons en-
core, ils ne sont pas pour nous : ils sont pour
l'Eglise cpie nous entendons servir comme elle
veut être servie, encore une fois sous notre
propre responsabilité, prêts à nous laisser
désavouer , s'il le faut ,  sans jamais l'engager
ni la compromet t re .

L'Union catholique d 'éludés internationales a
besoin de Fribourg pour bien des raisons dont
les unes sonl d'ordre prat i que, les autres d'or-
dre na tu re l  : parce que, dans cette ville suisse,
cette ville située à la frontière du monde ger-
m a n i que' el du monde la t in , il lu i  semble que
son internationalité, son impartialité sonl
mieux assurées p eu t -ê t re  qu 'a i l l eu rs  : pari e
que Fribourg esl tout  près de Genève, sans
être i rop  près ele Genève : qu'on peut , ele F r i -
bourg, su ivre  les travaux de la Société des
nat ions  sans être étourdi par  l'agitation cos-
mopolite ,  impliqué clans  les i n t r i g u e s  des cou-
loirs et des bu reaux , qu 'on peut , à Fribourg.
t r a v a i l l e r  dan s  le si lence el la sécurité.

Puis , parce qu'il y a l'université de Fri'
bourg, parce que le centre  de l 'Union  serait
atteint d'anémie cérébrale , s il n était pas en
contact avec, ce loyer d 'éludé, d'esprit  in terna-
tional , de e ultare Catholique. Enf in , parce que
Fribourg est une République et canton catho-
lique : parce que , d 'une  manière à la l'ois pro-
fonde et t ranquil le , on s'y retrouve clans l'at-
mosphère cle la catholicité.

L'Union n 'est-elle d' a i l l eurs  pas née à Fri-
hourg ? Adulte et majeure ,  elle désire gardei
pieusement son berceau dans sa chambre.

Mais je voudrai s  dire aussi , en tou te  simp li-
cité , sans exagéra t ion,  sans outrecuidance,
pourquoi il me semble que l 'Union  peut être
uti le à Fribourg même et à son Université,
Quand on cherche à définir Fr ibourg,  on su
bit deux  impressions contraires, celle de ls
complexité, celle de l'unité : complexité ressor-
tant  de ce caractère mi-germanique et mi- la t in
Et cependant,  d? celle ville composite, il se
dégage un très fort sentiment d'unité sp iri-
tuelle ; le caractère catholique. Voilà le secret ,
l'explicat ion , la raison d'être , l'âme de Fri-
bourg.

Depuis la fondation de son université, Fri-
bourg n'est plus seulement une république ca-
catholique ; il est encore , il doit être de plu?
en plus un foyer internat ional  de catholicisme,

Il peut l'être, il l'est déjà de deux ma-
nières : par l'étude, par l'action : car l'on ne
peut séparer l' une de l 'au t re , surtout à notre
époque où nous nous sentons entraînés dans
un tourb i l lon  d 'idées contradictoires, avec
t o u t e  la vitesse exagérée el périlleuse de la
vie mode rue. Ag ir sans étudier , c'est risquer
les pires aventures. Mais é tudier  sans agir,
c'est risquer de perdre contact avec la vie.

N ' oubliez pas que noire génération se trouve
en face d'une œuvre  presque su rhuma ine
reconstruire un monde. Cela n 'est possible qu'en
raccordant  l'action à la pensée. Aucune ree-ons-
trnetion ne sérail  en effet durab le , même dans

1 ordre lc plus pratique , même à ras de terre ,
si elle ne correspondait à une synthèse clans
les esprits. Mais où trouver cette synthèse , ce
principe d' unité , sinon dans le catholicisme '.'
L'Union de Fr ibourg l'avait eléjà t rouvé  pour
la question sociale . l 'Union  call iolique d'études
in te rna t iona les  epii lui  succède le cherche pour
l' app l i quer  à résoudre ce grand problème dont
la question sociale n 'est que l'un des aspects :
la c i v i l i s a t i o n .

I- esl pour quoi  Fribourg peut avoir besoin
de l'Union catholi que d'études in ternat ionales
pour continuer à former une élite catholique,
à la lois  savante et agissante, je dirai encore
pour préparer  la jeunesse catholique à entrer
dans cette carrière internat ionale  de plus en
plus  large , mais de plus en plus encombrée,
où cette jeunesse est loin d' être représentée
suffisamment. Fribourg. lorsqu 'il regarde son
corps , est une petite ville , une toute petite ville.
Il peut lui advenir  la tentation de renoncer ,
ele se dire  : '.le ne puis  ou : Ce n 'est pas la
peine » . Mais , lorsqu'il regarde son âme. il do i l
reprendre  courage et comprendre ceci :

Ce qui rend les cités for tes , ce qui t a i t  par-
ticiper les na t ions  de l'éternel, ce n'est po in t
la matière , la maison fût-elle bâtie sur le roc,
la ci té  fût-elle édi f iée  sur la montagne, la na t ion
l û t - e l l e  étendue sur la moitié la plus . l e r l i l c
du monde : c'est l'esprit II  n 'y a point de
pat r ie  sans pr inci pe spir i tuel .  Mais , à Fr ibourg.
l'idée (le- patriç est enracinée élans une idée
re l ig ieuse .  Kt si celte idée reli gieuse possède un
i-araclère universel , si elle correspond ' à toute
une  c u l t u r e , à toule une conception du monde,
a toule  une  c iv i l i sa t ion , la cité epii s'est élevée
sur elle peut êlre une petite vil le : cette idée
lui donnera force et grandeur. La lumière cpie
la grande idée projettera sur la petite ville
rayonnera au loin comme sur toul  un vaste
paysage rayonne  la v i t r e  de la plus humble
demeure,  quand la f rappe  el la dore un rayon
île solei l .

I.e d iscours  de M. Gonzague cle Reynold ,
fréquemment in ter rompu par des marques cha-
leureuses d'approbation, s'est t e rminé  au mi-
l ieu d'une longue salve d'applaudissements .

L'activité de l 'Union exposée par .Mgr Beaupin

A Mgr Beaup in , secrétaire du groupe français
de l'Union , revenait la tâche ; de dire ce qu 'a
fuit  celle-ci , d înan t  les -dix premières années
de son existence.

Il s'est appliqué, d abord , à rattacher l' Union
à lous les effor ts  catholiepies antérieurs à elle
qui  ont pris naissance» à Fribourg et ont
montré  notre  canton , se dépassant, pour ainsi
di re , lu i -même , pour  me t t r e  au service des
noble .-; causes catholiques ses ressources el ses
énerg ies : la première Union cle Fribourg epii
contribua, par ses travaux , à proposer des
so lu t ions  chrétiennes au problème social , notre
Univers i té , dont le rayonnement international
s'élarg it sans cesse et où se manifeste si
expressément l' accord enlre la sc ience et la
loi  ; la mission ca l l io l i que suisse., qui , durant
la guerre , s'esl employée si efficacement à en
adoucir les maux : l'Union cathol i que d'études
internat ionales , epii , à son tour , cherche aux
problèmes in te rna t ionaux  des solutions chré-
tiennes et . avec elle , Pax Ramana , ainsi que
la récente Œuvre Samt-Justin, I une et l' aut re
si bienfaisantes à la jeunesse estudiant ine .

C'est dans ce cadre ancien et nouveau qu'il
f a u t  replacer l'Union pour saisir la portée cle
ses in i t i a t ives  et comprendre epiel hommage
de gratitude s'impose envers celui qui a le
p lus contribué à sa fondation, M. Georges de
Montenach .

Mgr Beaup in en est venu alors à l'exposé de
I activité même de l 'Union , depuis dix ans.
II a rappelé des dates et énuméré des faits
significatifs.

En 1922, l'Union ayant  à peine deux ans
d'existence , la question de l'aménagement
international du s t a tu t  des Lieux saints de
Pales t ine  Se pose élevant  la Société des nat ions .
L'Union interv ient auss i tô t  à Genève , pour
faire connaître, é lans  un mémorandum,  les
vieux des catholiques, q u a n t  à la rédaction de
ce statut . Elle appuie  ainsi , sous sa propre
responsabilité ,. ce cjue souhaitait le Saint-Siège
lui-même. Elle l'ait  entendre une voix d'op inion
publique, donl elle traduit le sentimi.nl et
c'est , désormais, . la , méthode à laquelle elle va
sans cesse recourir. Des associations inter-
nat ionales  privée s et de caractère non off i ciel
envoient , à Genève, l 'expression de leur manière
de voir. Comme- elles, elle parle el elle agit ,
pratiquant ainsi cette pol itiepie cle la présence
qui  lu i  a si bien réussi et qui  a obtenu , par
sa cont inui té , de si heureux  résultais .

lui 1928, la commission internationale de
coopération intellectuelle s'organise. M. de
Reyiieild est appelé à en faire partie.  Les travaux
ele M. Georges Gariel, professeur à l'université
de Fribourg,  sur la sauvegarde de la propriété
scientifique, y sont pris en considération . Sur
divers problèmes , la Commission catholique de-
coop éra t ion  intellectuelle de l'Union esl con-
sultée et ses avis sont accueillis avec faveur .
En 1028 , sous les ausp ices de cetle commission ,
paraît le petit l ivre La société internationale, où
le rôle de l'Eglise , en matière de relations
internationales, est magistralement exposé.

En 1924 , à Genève , la commission tempo-
ra i re  dite de l'esclavage commence ses t ravaux .
L'Union y partici pe par l'envoi d'un impor-
t an t  mémoire sur les moyens de lutter contre
les survivances modernes de l'esclavage. Elle
prélude ainsi  à la publication de deux docu-
ments , élaborés avec le concours des mission-
naires catholiepies , sur le travail  forcé dans les
pays cle. colonisation , envoyés par elle aux con-
férences internationales du Travail de 1929 el
ele 1030, ainsi qu'à ses remises, de notes au
secrétar ia t  de la Commission des mandais sur
la s i t ua t i on  reli gieuse dans les .pays sous man-
dat et sur les causes eles l amines,  dans ee-r-
tains ter r i to i res  du centre a l r ieam.

En même temps , elle sui t  les t r a v a u x  de la
Commission consultative de l'opium et des
autres drogues nuisibles . L' un de ses membres,
appe lé  à Genève comme collaborateur à la se-



conde conférence de l'op ium en 192.') , y prend
même la parole , pour réclamer une rég lemen-
tat ion sévère du trafic des stup éfiants.

A la Commission cle la protection de l'en-
fance, à celle de la traite des femmes et des
en tan t s , les interventions se succèdent ; des
notes sont remises, sur les minorités non mu-
sulmanes du vilayet de Mossoul : hier encore ,
l'Union reprenait en main , élans une lettre au
président du Conseil cle la Société des nat ions ,
la défense de cette même cause.

D autre par t , elle contribuait à la création
d'un Bureau int e rna t iona l  cle journalistes catho-
liepies . d' un secrétariat international cal l iol i que
du cinéma et cle la radiodiffusion, et ele la
Caritus cathotica elle-même.

En 1929 , enfin, elle a pris l'initiative des
Semaines catholiques internat ional es  grâce
auxquelles le point de vue catholique, dans la
solution des problèmes in te rna t ionaux , :i été
si brillamment mis en .lumière et dont le reten-
tissement s'est étendu bien au delà de Genève
et des pays européens.

.Nous avons conquis , a d i t  en terminant
Mgr Beaupin , des sympa th i e s  nouvelles au
catholicisme, simplement en cherchant  à faire
passer dans notre conduite publi que les ensei-
gnements  pontificaux. A noire place, cle notre
mieux , nous avons voulu vivre  et agir  comme.
:i Rome, il nous est demandé de vivre et d' ag ir :
notre seule ambition est de poursuivre sans
défaillance la tâche commencée jusqu'à ce que
Dieu nous relevant de notre l'action , d'autres
opèrent la relève et , mieux que nous, mar-
chent au but ,  qui est l'instauration de la paix
chrétienne. ( Vi f s  applaudissements . )

M. 1 abbé Keller , cle !• r ibonrg-en-Brisgau.  a
trai té  ensuite le sujet de l' a t t i tude  de l'Eglise
à l'égard du nationalisme et a montré qu'elle
en a toujours condamné les excès.

Puis M. Halecki , professeur à l'université de
Varsovie, a pris la parole.

Discours cle M. le D1 Halecki

M. Halecki a rappelé que , vers la l i n  du
moyen âge , il existait un groupe de peup les ,
de petites nat ions , sans aucune unité politique,
se dist inguant  de l'Occident chrétien par des
concepts assez divers , que l' on appelait l'Orient
latin. Ces peuples étaient les nations slaves ,
Venise, la Grèce, les pays sujets des Lusi gnan :
Ch ypre et Jérusalem. Certes , ce souvenir n'a
rien de commun avec les études internationales
et , cependant, on doil le rappeler  parce que
la civil isation, la cu l tu re  de ces peup les loin-
tains est l'héritage de nations chrétiennes.
Est-ce celui du peuple' slave ? Oui el non.
Oui , parce que parmi ces nationalités qui
constituent l' actuel Orient latin , il en Forme,
par le- sang, l'immense majorité. Non . parce
qu'une grande partie de ce monde slave esl
devenu , depuis le schisme d'Orient , de relig ion
orthodoxe. Non , parce qu 'aucun peuple- catho-
lique ne saura i t  rien avoir cle commun avec
l'est d 'où il ne vient que des ténèbres .

C'est pourquoi, les peuples catholi ques cle
l'est peuvent revendiquer uniquement pour eux
le pa t r imoine  de l' ancien Orient la t in . Nous
les voyons, en effet,  avoir le même idéal cpie
les peuples latins , collaborer à l'Union eles
Eglises et s'opposer de toule leur  vitalité à
l'invasion des armées et des pensées du
barbare asiatique.

C'est là une  des raisons pour  lesquel les
l'Union catholique d'études internat ionales  y a
été reçue avec un enthousiasme sans limite.
Qui ne serait , en effet , séduit par le b r i l l an t
passé et par l' aveni r  immense de cetle Union  '.'
Si l'on j et te  un coup cl'u;il sur  ses dix pre-
mières années , on ne saurai! qu 'adijiirei
l'effort considérable qu 'elle a donné .  En H120
alors que la Société des nat ions venai t  de se
fonder, les catholi ques élaient . au po in t  de vue
i n t e r n a t i o n a l ,  sans union  : il leur était im
possible ele t a i r e  en tendre  leur  voix dans des
problèmes p r i m o r d i a u x  pour le bien du
monde. Au jou rd 'hu i , grâce à l 'Union  catholique
d'éludés internationales, les associat ions catho-
liques se trouvent group ées e-t sont assez fortes
Pour imposer, élans bien des cas , leur  pensée.

L'Union catholique d'études internationales
se voit en l'ace cle deux obligations : celle
d'étudier , d' a r r iver  à émettre  des doct r ines
même abstraites. Dans la pratique, le momie
au ra i t  besoin d' un humanisme nouveau to t a l e -

Marions Jacotte
2<> Feu il leton de la LIBERT1

par Charles FOLEY

Après s'être emporté , Chainpval  se calmait
et refaisait longuement  à sa Bile l'apologie
de Sigismond-Xavier.

Jacqueline écoutai t , muette, songeuse, enig-
matique. Ses jo lis yeux s'embrumaient  ele
mélancolie ou s'éclairaient de moquerie . Elle
souriait  parfois, puis , soudain , elle se mordait
les lèvres pour ne pas confesser dans un cri
d'impatience :

« Mais, petit papa , je ne suis ni aveugle.
n i stupide . Je vois et je sais bien que votre
ami est un charmant garçon . Comment ne
devinez-vous pas que je l' aime et que je
souffr e de taire ma tendresse ? »

L:> confession restait Irop grosse de risques.
Aux  objurgations de son père, la jeune  fille
opposait un mystérieux silence et Champval
se lassai! d'insister.

Près de Xavier , l'intervention cl Al ice  pre-
nait un t ou r  plus v i l .

— Plus d 'hésitat ion,  chère ami ! Si vous
souhaitez épouser Jacqueline, manifestez, par-
lez ! Où en èles-vous 1 Votre attitude nous
laisse dans une  incertitude énervante .

Le vicomte, à ces i n s t i g a t i o n s , ne demeurait
ni muet, ni songeur et rien moins qu éni gma-
ti que. Amusé, gouailleur, lu i  aussi  déjouait les

curiosités' fiévreuses de la b a r o n n e .
— Que voulez-vous, madame Dubois  '.' Je

suis  comme ça : il me faut le temps, C'esl à
p rendre  ou à laisser .

— E pouser une  demoiselle sans dot de-
mande évidemment  quelque réflexion .

— Ah ! que vous êtes persp icace et que
vous me connaissez bien !

— D'autre part , ma belle-fille, de pr imi
abord , n'a rien qui puisse embal ler  une âme
romanti que' comme la vôtre ?

— Je ne suis romantique qu 'auprès de vous

— Je comprends. Toutefois , Jacqueline a
des qualités qui  compensent sa froideur.  Elle
esl intelligente, sincère et pas laide , après tout.

— A qui le dites-vous !
— Le malheur  est qu 'elle vous paral yse...
— Tant que ça ?
— Ça saute aux yeux ! Voyons , maîtrisez

votre trouble , réprimez votre crainte .
— Heureusement que vous êtes là 1 Sans

— Je vous aiderai t an t  que je p o u r r a i  !
Tâchez de faire entendre à ce petit flocon de
neige que vous désirez vous marier  avec elle !

— J'essayerai... Mais son regard va me
fusiller... J ' en suis malade d'avance !

Et le vicomte, pour se donner  courage, lui
baisait les doigts  en si fervente effusion que
la baronne ne p ouvai t  supposer qu 'il se mo-
quait d' elle.

Dès qu'ils se t r o u v a i e n t  seuls , les l i âmes
se répétaient les semonces de M. et de
Mme Dubois.

— Quel mal ils se donnent pour que nous
nous a imions  ! cons ta ta i t  Jacque l ine ,  en r i a n t .
Croient- i ls  que nous  ne nou s soyons j a m a i s
regardés , j amais  par lé  ?

— De mon côté , voire belle-mère passe II)
mesure , maugréa i t  François, car , pour  al lei

ment différent de la Renaissance et de
l'humanisme païen . 11 lui  faut  un humanisme
spécifi quement chrétien . Une étude approfondie
des sciences, des lettres et des a r t s  ne saurail
pas nous sat isfaire actuellement, nous servii
de base lorsque nous voyons , cle nos jours
1 excès de spécification des sciences .

Doit-on rechercher cette base dans la philo-
sop hie à l'heure où elle tend à se débarrasseï
cle la métaphysique pour arriver à une simp le
logique pra t i que ? Va-t-on la trouver dans les
doctrines politi ques du XIX'"e siècle, dont les
peuples a c t u e l s  s'écartent , ou dans celles ,
vaines ou sinistres, qui se sont manifestées à
la suite de la guerre '.' .Nous ne saurions le
croire.

Seul , le renouveau intellectuel catholique
arr ivera  à conjurer  les p ires f léaux . Que tout
homme conscient entende les appels l amés  par
le Pape à l'occasion des fêtes de Noël !

Il y eut un temps où la guerre pouvait  légi-
t imement  se défendre, soit parce qu'elle évi tai t
un mal  plus grand , soit parce que le respect
des frontières était tel que toute  violat ion
(levai t  être vengée , soit en f in  lorsqu 'elle avai t
un but aussi élevé que celui de conquérir le
tombeau du Christ. Mais , aujourd'hui, la guerre
est le mal le p lus terrible epii puisse exister
et elle ne saurait , tout sentimentalisme mis à
part , se jus t i f ier  en aucune manière. Une nou-
velle guerre n 'aurai t  que des vaincus et un
seul va inqueur , le communisme révolution-
naire

On se demande pourquoi  les catholi ques ne
se réuniraient pas, par-dessus leurs f ront ières
nationales , au tou r  de leur chef. N 'est-ce pas un
devoir pour eux de soutenir et de respecter
les grands accords in te rna t ionaux comme le
pacte Briand-Kellogg, des inst i tut ions comme la
Société des nat ions ? Ne doivent-ils pas travail-
ler sans arrêt à la lutte contre les stupéfiants,
au respect des minorités et à la coopération
intellectuelle 1 Pour nous , ces problèmes ne
sont-ils pas simp les ? N'avons-nous pas , au-
dessus de notre pays, une autre patrie , un au t re
drapeau, éternel celui-là , au tour  duquel nous
élevons nous réunir  ?

Quel admirable exemple les catholi ques f ran-
çais et al lemands , allemands ct polonais , nous
donnent en communiant  ensemble pour leurs
patries respectives ! Que , tous , nous soyons
conscients de noire tâche clans la reconstruct ion
du monde et que , toujours , notre religion nous
I ermette cle résoudre fraternellement les plus
grands antagonismes nat ionaux ! (Applaudisse-
ments répétés . )

11 appartenait à Sa Grandeur Mgr Besson de
i -ore cette br i l lan te  cérémonie par un dernier
discours. Mgr l 'Evêque, salué par une ovation ,
a adressé à l' assistance une al locut ion qui
i tontrait, en termes pressants, le devoir des
catholiques de s'intéresser à la vie inter-
nationale. Nous la publierons demain.

Bourses pour jeunes commerçants

Le budget de la Confédération de l exercice
1931 prévoit , comme celui de l'année précé-
i ente , un crédit  destiné à allouer des bourses
: ux jeunes commerçants qui veulent  aller à

étranger pour parfaire leurs  connaissances
l rofessionnelles.

Les pos tu lan t s  doivent être de nationalité
".lisse et avoir domicile en Suisse : ils doivent
produire un di plôme attestant qu 'ils ont subi
avec succès l' examen d'apprentis de commerce
i u l'examen f i n a l  d' une école de commerce à
trois années d'éludés au moins : ils doivent en
outre justifier el une pratique c ommerciale
d'une année au moins. Le postulant doil
- engager à résider pendant  six mois au moins
clans le pays où il a l'intention de se rendre :
< xcept ionnel lement .  ce laps de temps peut être
raccourci  de deux mois au plus pour les em-
ployés d'un certain âge epii possèdent déjà un
olide tonds  de connaissances.

Les demandes seront présentées pour le
l.î février au plus tard à l'Office fédéral  ele
l'industrie, des arts et métiers et du t r a va i l  à
Berne. Elles seront accompagnées : d' un bref
ciirriciilum vitae , indi quant  en particulier l'Ins-
truction professionnelle et scolaire, reçue : du
diplôme d'examens et de la justification du
slage : des cer t i f icats  que possède le po stulant

^HMEE STJISSEet spécialement de ceux cjue lui ont délivrés ses
patrons ; enfin, d' une pièce indiquant la situa-
tion de for tune du postulant et de ses parents.
(On est prié de produire des copies légalisées
des diplômes et certificats , p lutôt que les ori-
ginaux eux-mêmes. 1

Les demandes incomplètes ou tardives de-
vront , suivant les circonstances, être écartées
purement et simplement. La bourse sera cle
300 à 800 francs , selon le pays et la durée du
seiour

Le recensement des chevaux
Le recensement militaire des chevaux et

l'inscri ption des véhicules et traîneaux, qui,
d'après les lois, doivent être effectués cette
année, commenceront le. 9 mars. U s'agit moins
d'un recensement des chevaux que d' une présen-
tation de ces derniers, afin d'établir le nombre
des chevaux âgés de plus de 4 ans et leur
apti tude à être - utilisés pour le service
mil i ta i re .POLITIQUE SOCIALE

L'h ygiène Industrielle et la prévoyance sociale
en Suisse

Le Journal  des Associations patronale s
suisses vient de consacrer un numéro spécial
à la question de l'hyg iène industrielle et de
la prév oyance sociale en Suisse. Cette étude a
pour but à la fois de renseigner sur les mesures
déjà prises clans ce domaine et de provoquer
en même temps de nouvelles suggestions
et initiatives.  Elle comprend toute une série
d 'articles en langue française et en langue
allemande émanant  de personnalités spéciale-
ment au courant de ces questions. Ainsi , dans
up premier article, M. Iwan Bally, délégué
du Conseil d' adminis t ra t ion de la fabrique
cle chaussures Bally S. A., à Schœnenwerd
expose les pr incipales mesures de prévoyance
sociale prises par les emp loyeurs. Dans un
autre  article, le professeur de Gonzenbach
relève l'importance psychologique et sociale
du travail. Un article français passe en revue,
d'une manière générale, les institutions de
prévoyance sociale dans l'industrie suisse,
tandis que, dans une étude spéciale , M. Sulzer
examine en particulier les mesures de pré-
vovance prises par les Entreprises Sulzer à
v\ interthour.

La question de la psychotechnique est
également abordée et la prévention des acci-
dents du travail fait  l' objet de plusieurs études
variées et documentées. L'h yg iène mentale et
la psychologie de l'apprentissage sont étudiées
par des spécialistes. De plus, un article est
consacré aux logements ouvriers créés p ar une
de nos grandes entreprises et un autre expose
l' organisation de la caisse d'épargn e vieillesse
d'une de nos maisons les plus importantes.
L' activité de l'Association du Bien public est
elle aussi , retracée dans ses grandes lignes et
enf in  deux articles de correspondants étrangers
abordent , l'un l'h ygiène et la sécurité dans
les industries françaises , l' autre la prévoyance
sociale et l'hygiène dans l' industr ie  italienne.

Ce numéro spécial du Journal  des Asso-
ciations patronales , consacré à un problème
si actuel , constitue une source précieuse de
renseignements pour tous ceux qui suiven t avec-
intérêt les questions sociales . I) peut êlre
obtenu à l'Administration du Journal  des
Associai ions .patromdes , 13, Bserengasse, à
Zurich,  au prix de 1 f r . l' exemplaire.

La protection de la famille

L'Association suisse de politique sociale ,
composée cle personnes appar tenant  au monde
de la science, des employeurs et des t ravai l -
leurs , a ins i  que d 'organes officiels, qui  s'esl
donné pour lâche de discuter d 'une façon
approfondie,  en dehors de toute tendanc e
pol i t i que, des problèmes de politique sociale
et de contr ibuer  ainsi à leur  donner une
solution pratique, a décidé, dans la dernière
séance de son comité directeur , d'organiser ,
au cours de l'automne pro chain , avec, d' autres
associations intéressées, une grande conférence
pour discuter le problème de la protection dc
la famil le  dans le domaine économique
L'occasion sera ainsi donnée à tous les milieux
de faire avancer  l'étude de cette importante
question.
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jusqu 'au bout cle l'épreuve, j  aurai s  plutôt
besoin d'être approuvé ejue blâmé.

— Patience ct longueur  de temps...
. — Vous en parlez à l'aise flocon de neige !

— Auriez-vous envie d' abandonner  la par t ie  ?
— Jamais ele la vie ! .le grogne, mais je

marche toujours.  Si seulement je vous voyais
plus  souvcnlt.

- Venez déjeuner , dîner.
— J' ai eu le ma lheur  de débiner la cui-

sine d'Hector . Mme Dubois ne m'invite p lus.
— J' arrangerai  ça. Nous pourrions nous

retrouver au théâtre. J'y suis allée si peu !
Je vais demander à papa de me dédommager.

Les Dubois f i r en t  droit à la requête de
Jacqueline, mais sans empressement' . Les
p ièces innocentes ennuyai en t  Mme Alice ,
Blasée , elle préféra i t  que ce ne l û t  pas trop
convenable. Elle et Champval avaient , depuis
des semaines, tant et tant abusé de tous
genres de spectacles , cpie le théâtre  ne les
amusai t  p lus. Distraire la j eune  fi l le  devenait
une corvée dont ils s'acquittèrent négligem-
ment Et ce lut pour Lureuil une série de
déconvenues.

Avait-on promis.  clans l' après-midi, de
i ~ i :  .\ I V \ J - o ï .. ..:..~»..i n ¦««••**mener Jacqueline à 1 Odéon ? Le vicomte pa r t i ,

Alice changeait d'idée. On prenait le métro
pour Trianon.  Tandis cpie la f iancée  s'ennuyai t
à La Dame Blanche , le f i ancé  revoyai t  l 'Arlé-
s ienne pour la vingtième l'ois ! El . élu
Luxembourg à Montmartre, aucun moyen
téléphonique, lélépathique ou autre* de com-
muniquer ci de se rejoindre.

Quand les Dubois s'en ( ena icn l  à la décision
annoncée au vicomte- , ce lu i - c i  après les avo i r
cherchés  au balcon el à l'orchestre, les

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le coftt tle la vie en Angleterre

L'index anglais  du coût de la vie accuse
une augmentation de 53 % au 1er j anv ie r , com-
parativement au mois cle juillet 1014;

Le commerce extérieur de l'Allemagne en bénéfice
Le bilan commercial  de l 'Allemagne pour

1930 accuse un excédent d' expor ta t ions  de
1 mil l iard 100 mil l ions , non compris les li-
vraisons des réparations. En tenant  compte
des livraisons, l'excédent se monte à 1 mi l l i a rd
800 millions contre 36 mil l ions l 'année précé-
dente.

L'industrie automobiliste allemande en recul
La production automobiliste allemande ac-

cuse une diminution dc; fabrication de près
cle 30,000 voitures en lO.'lO , comparativement
à 1020. Vis-à-vis de 1028, la d iminu t ion  se
chiffre par une somme cle 400 millions de
marcs

Chute (les prix de la la ine

Les cours de la laine pei gnée s'effondrent
depuis quelques j ours sur le marché à terme
de Roubaix et Tourcoing (Erance) .  On cotait
vendredi 18 fr.  70 (3 fr.  75 suisses) le kg
pour janvier , alors que, au mois dernier , à
la réouverture du marché, la cote était de
32 t rancs.

Depuis hui t  jours , la baisse a t te in t  1 fr .  00
par kg., ce qui ne s'était pas encore produi t .

A noter que, en 1914, la laine pei gnée était
cotée à 5 francs or .

Il y a près de 15 millions de kilos actuel-
lement dans les peignages de Roubaix , qui
subissent de ce l' ait de grosses pertes.

Le tricot, tissu iw elenie
Nos ancêtres déjà portaient volontiers du

tricot , car ils en avaient  compris les avan-
tages, moins nombreux, .certes, épie ceux du
tricot moderne . En effet , le tricot ne servait
alors qu 'à fabri quer de grossiers vêtements de
t r ava i l  ou de maison, confortables et pra-
tiques, mais inélégants , laits d ' une laine rude
t 't terne.

Le sport , les besoins s imul tanés  de confor t
et d'élégance ont développé el mul t i p lié de
façon prodi gieuse ces avantages primordiaux
du tricot. Celui-ci. peu à peu. a envahi toutes
les classes de la société , toutes les professions,
et s'est avéré indispensable- à toute heure et
en toute saison. Cette réussite glorieuse a élé
provoquée par l'adap tat ion par fa i t e  de ses efua-
lilés. intensif iées , peu à peu .  par l'habileté eles
gens cle métier , aux exigences de la vie moderne.

Le choix jud ic ieux  de ses couleurs, ses des-
sins  ori ginaux,  ses formes simples et har-
monieuses, son incessant perfect ionnement lui
promettent une sûre victoire dans le grand
tournoi des tissus concurrents et lui feront
gagner la suprême récompense : la conquête
de la f emme élégante..«>. 

lagune, nous apercevons Saba. le dernier village
en terre bessarabienne. C'est une colonie de
Suisses français qu 'établit, en 1822, le tsar
Alexandre Ier , suivant les conseils de son ancien
précepteur , M. Laharpe. Comme la chaloupe ne
peu t accoster , je gagne la petite p lage à do.s
d'homme, gravis  les marc hes d' un escalier
creusé dans la falaise et me t rouve accueilli ,
en haut , par une délégation de vignerons à
belle mine , qui parlent le bon et jovial I rancais
de nos grands-pères. Me voici ,  pour quelques
heures, en bien savoureuse compagnie.

Ces gens, dont les ancêtres calvinistes vin-
rent , il y a un demi-siècle, du canton de Vaud,
pour remettre en cul ture  ce coin de Bessarabie
à la p lace des Tartares, ne revirent jamais ,
sauf un ou deux, leur patrie d'ori gine. Ils ont.
pourtant ,  malgré le temps et l'éloignement.
malgré les mariages avec les Russes, conserve-
leur langue, leurs traditions, leurs laçons de
vivre , leurs habitudes de travai l ,  la disposition
ele leurs log is , leur goût de la bonne chère , le
respect de leurs caves, et une p hilosophie où
le sens critique se tempère de mesure . Ils
conversent en pleine cordialité avec les races
auxquelles ils sont mêlés. Ils ont l'air forl
cossu. Leurs belles vignes et leurs vergers
fournissaient , jadi s, les tables d Odessa. On
venait chez eux du sud de la Russie faire des
cures de raisin. Auj ourd'hui , l'existence est
plus difficile. Mais ils n 'ont perdu ni leur
bonne humeur ,  ni une certaine fierté de

propriétaire » qui est de chez nous. Ils me
font visiter quelques maisons, puis m'emmènent
à la mairie , non , heureusement, pour y entendre
des discours, mais pour y déguster plusieurs
vins de leurs meilleures années.

Les papes et les rues de Rome

Le gouverneur de Rome a décidé de don-
ner  aux nouvelles rues de Rome les noms des
papes les plus connus. Ainsi , il y aura une
rue Sixte-IV , une rue Pie-II , une rue Clé-
ment-VII, une rue Grégoire-VII, une rue Pie-IX ,
nue rue Pie-X et une rue Pie-XI.

PETS TE GAZETTE

Colonie vaudoise en Bessarabie

Dans la Revue des Deux Mondes du
1er janvier ,  M. Lucien Romier raconte son
voyage en Bessarabie, la province entre le
Danube et le Dniester , qui débouche sur la mer
Noire, et qu 'on a enlevée à la Russie , à la suite
cle la dernière guerre, pour la donner à la
Roumanie. M. Lucien Romier a trouvé là une
colonie de vi gnerons vaudois :

Après une demi-heure  de descente sur la

découvrait, pendant  le dern ie r  entr 'acle.
perchés à la troisième galerie.

Fort de cette expérience. Lureu i l  se p laça i t - i l
au poulailler , les châtelains, nichés dans une
baignoire, n 'en sortaient qu'au baisser du
rideau. Lorsque nos amoureux pouvaient ,  à
travers la cohue , se rapprocher  à la sortie ,
ce n était que pour l'échange de p hrases
banales et de poignées ele mains hâtives.

Stoïque , François ne se p lai gnait pas. Mais ,
déçue autant  que lui , Mlle dc Champval devi-
nai t  son mécontentement et murmurait d'une
voix qui demandait pardon :

— Nos seigneurs châtelains sont contra
r iant s ,  n 'est-ce pas '?

— Ce n e.st rien de le dire ! ri posta i t  le
jeune hotmme. Attendant ma déclaration ,
peut-être veulent-ils me p u n i r  ele mon silence.

— Je crois plutôt qu 'ils ag issent sans
préméditation. Accoutumés à suivre leur caprice,
ils nous font gros coeur sans le faire exprès.
Ma belle-mère change d'itinéraire au moment
du départ , parfois même en roule , dans l'auto
que vous nous envoyez. Si la p ièce l'intéresse.
mon père nous prend de bonnes places. Si
ça ne l'intéresse pas , il nous fait monter au
paradis.

— La prochaine fois, je prendrai mes
précautions. Où désirez-vous aller .'

— A l 'Op éra. Je n 'ai jamais vu Thaïs.
J' aura i  la loge d' un de mes amis.. .

— Au bureau ele loca t ion  ! Je n 'aurais pas
dû exprimer ce désir.

—. Ce soir- là , au moins, mon coupon en
poche , je ne perdrai pas mon temps à grim-
per au poulailler pour  redescendre aux
baignoires ,  Je saurai  où vous trouver !

Le coupon f u t  o f f e r t  à Mme Dubois qui
remercia gentiment.

Mais , cinq minutes avan t  le lever du
rideau , lorsque, en frac , le vicomte , cala-
mistré, p impant  et f leurant  bon , pénétra dans
la loge , il y t rouva , au premier rang. M. Dubois
plastronnant superbement , Mme Alice? étince-
hn te  de pierreries... Mais pas de Jacqueline !

Le jeune homme maîtr isa  son inquiétude el
couvrit d'un toussotement la passagère défail-
lance de sa voix.

— Mlle Dubois n est pas souffrante,
j 'espère ? Va-t-elle venir  ?... Est-elle au
foyer ?...

— Nous ne l'avons pas amenée, déclara
placidement la belle Alice , Avant de rentrer
dîner , j 'ai eu la bonne idée d' acheter le livret
et de feuilleter la p ièce. Le sujet m'a paru
beaucoup trop passionné pour une jeune
fille. Sévère sur ce point ,  mon mari ne transige
pas.

— Ce fut  un  vrai  crève-cœur pour ma
pauvre Jacotte, ajouta Dubois-Champval. api-
toyé. Quoique on ne peut  mieux portante
Jacqueline'  a dû rester.

— Seule ?
— Oh ! non , Mar ie t t e , personne très sûre

est auprès d'elle jus qu 'à notre  retour .
— Je suis désolé , soup ira le jeune homme

profondément désolé ... Si j ' avais  su...
— (.luit ! vous causerez à l' entr 'acte , inter-

romp it Alice. Ça commence
El, derr ière les châtelains, dans l'ombré 61

le Vide ele cel le  grande loge entre-colonnes —-
huit places et huit cents f r a n c s  de fichus 1 ! -—
la soirée parut an beau v icomte  fastidieuse
sans fin... v 

¦ 
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Secrétaire de la réduction : .-triminei1 S p icher.

jqsy #SjE l l i '.ni ' n ven'e en Suisse :
uîr SÊSH Agenc : exclusive

LjH ' M* Radio «D gros, Lausanne.

[ CONV ALESCENTS 1
CJ, SH-tO-Fw /'L '̂-'/fy •j? !'"̂  

OPÉRÉS, ANÉMIÉS
I gui relevez d'une longue maladie, qui êtes encore
! ébranlés par une opération, qui sourirez constam-

ment d'une grande fatigue, n 'attendei paè qu'il
soit trop tard.

Vous devez tonifier votre organisme.

UVINDEVIAL
(Quina . SubiitariceB extractives de la viande et
Lacto-Phosphat e de Chauxl eut un véritable
réservoir d'énergie. Il a l'avantage de réunir
en lui trois toniques don t chacun pris isolément
serait déjà suffisan t pour obtenir

FORCE
VIGUEUR

SAUTÉ
I I Dans toutes les Pharmacies <le Suisse
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t
Monsieur et Madame W. Hosch-Besançon , à

Chavanncs-Renens (Vaud) ;
Monsieur et Madame E. Hosch-Besançon et

leurs enfants, à Zurich ;
Mademoiselle Louisa Boéchat , gouvernante

de la cure, et les familles alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur l'abbé Emile BESANÇON
ancien curé

de Noir i i iont .  Montfaueon et Liesberg

leur bien cher frère , beau-frère, parrain , oncle
et cousin, pieusement décédé dans sa 57mc an-
née, le 17 janvier , après une longue et pénible
maladie.

L'office funèbre a eu lieu ce matin , lundi
19 ijan vrier, à 9 heures , à l'église de Renens.

Cet . avis tient lieu de faire part.

Madame veuve Aurélie Chuard-Moret iCt ,ses
enfants : Maria , Léa , Max , Fridoline, Denise
et Edith , à Cugy ; Madame veuve Alfred Chuarel
et ses enfants, à Cugy, Neyruz, Vesin , Montet
cl Cousset ; Monsieur l'abbé Henrv Chuard.
à Neyruz ; Monsieur Eloi Moret , à Ménières :
les enfants cle feu Alfred Moret , à Ménières el
Cheiry, ainsi que les familles parentes el
alliées, font  part de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Léon CHUARD
conseiller et secrétaire communal

leur cher et bien-aimé époux , père, fils , frère,
beau-frère, oncle , parent et allié , décédé pieu-
sement à Cugv, le 18 janvier , à l'âge de 46 ans ,
après une courte et pénible maladie, muni des
secours de la reli gion.

L'enterrement aura lieu à Cugy, mercredi
21 janvier , à 9 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Le eonseil communal de Cugy

fai t  part de la perte douloureuse qu'il vient
d'éprouver en la personne de

Monsieur Léon CHUARD
conseiller communal

et son dévoué secrétaire

L'enterrement aura lieu à Cugy, mercredi
21 janvier , à 9 heures.

t
La Société de laiterie de Cugy

fai t  part de la perte douloureuse qu 'elle vient
d'éprouver en la personne de

Monsieur Léon CHUARD
son dévoué caissier

L'enterrement aura lieu à Cugy, mercredi
21 janvier, à 9 heures.

t
La Cécilienne de Cugy

fait  part du décès .de

Monsieur Léon CHUARD
membre honoraire

L'enterrement aura lieu à Cugy, mercredi
21 janvier , à 9 heures.

t
La Confrérie de Saint-Eloi, de Cugy

fui t  part de la perte douloureuse qu 'elle vient
d'éprouver en la personne de

Monsieur Léon CHUARD
son dévoué président

L'enterrement aura lieu à Cugy, mercredi
21 janvier , à 9 heures.

t
La musique de Landwehr

fait part  du décès de

Madame veuve Isidore CHATTON
mère de son membre honoraire

" M. Romain Chatton, conseiller d'Etat

et de son membre du comité
M. Fernand Chatton, négociant

L'enterrement a eu lieu ce matin , à Romont.

Il !¦¦! MUIW1—¦!

t
Monsieur l'abbé Terrapon , révérend curé à

Sorens, ses frères et sa sœur , remercient vive-
ment toutes les personnes qui les ont récon-
fortés par tant de sympathie dans leur grand
deuil.

L'office de septième pour leur chère mère,

Madame Séraphine TERRAPON
sera célébré à Seàrens , mercredi procha in , à
3 heures . VL - •"> 

T
Monsieur et Madame Auguste Chassot, leurs

enfants  et petits-enfants, à Paris et Fribourg ;
Madame veuve Catherine Hochstsettler-Chas-

sot , ses enfants et petits-enfants, à Genève ;
Mademoiselle Agathe Chassot , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Ignace Mivelaz-Chassot ;

Mesdemoiselles Béatrice, Berthe et Georgette
Mivelaz , à Fribourg ;

Monsieur et Madame Edouard Chassot , à
Yverdon , et Mademoiselle Rose Chassot, à
Fribourg :

Monsieur et Madame Eugène Chassot et leur
fils Romain , à Fribourg :

Mademoiselle Blanche Chassot , à Lausanne :
Monsieur et Madame Oscar Widmer-Mivelaz ,

à Genève ;
Monsieur et Madame Will iam Mivelaz-Gendre ,

à Thoune,
et les familles alliées , font  part  de la perte

douloureuse qu 'ils v iennent  d'éprouver en la
personne de

Madame veuve Pierre CHASSOT
née Marie-Elisabeth Daguet

leur très chère mère, belle-mère, grand'mère,
arrière-grand'mère , grand'tai i te  el parente, que
Dieu a rappelée à Lui , dans sa 95me année,
m u n i e  des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu mercredi 21 janvier ,
à 8 heures lf s , à l'église du Collège.

Départ du domicile mortuai re  : Champ des
Cibles , 19, à 8 heures l .U.

Cet avis t ient  lieu dc le t t re  de faire par t .

t
L'office anniversaire pour le repos de

l'âme de

Mademoiselle Séraphine ETIENNE
sera célébré le 22 janvier , à 8 heures , à l'église
du Collège.

Mettez cet Wjr i ^^B
Emplâtre sur la B\ / ( il

Douleur ! F 1 BH / 1
Allcocks emplâtres poreux \ / À̂m uSU O

< 1 I > I I I K - I I I  soulagement à } (wM mm^de l ' tBi JÊm
lumbago , rhumatisme, ete.

ALLCOCKS
POROUS PLASTER

Le Grand remède externe.
AtenU ptntr la Suissi : F. U H I . M A N N EYRAUP (S.A.),

n BoultvKrd de la Clu«c. 26 à v. f ïKN EVE.

Vente de bois
On vendra , en mises publi ques, mardi 20 jan-

vier, à 9 heures du mutin, dans la forêt de
Monteynan, 33 moules de hêtre et une trentaine
de tas de branches et d'éclaircies. 10188 F

Rendez-vous des miseurs à la pépinière dc
Monteynan.

Le docteur A. FISCHER
Médecin spécialiste pour les maladies de l'esto-
mac , de l'intestin, du cœur, rhumatisme et ma-
ladies internes.

Cures d'amaigrissement.
Examen aux Bayons X 22-2 7

B E R N E
Spitalgasse, 40. TéL Bolhverk, 39.40

Consult. : 9-12 2-5

Pâturage de iiioiila giif
On demande à acheter pâturage de monta-

gne, avec forêt , pour la charge de 80 à 150 tê-
tes de bétail.

S'adresser à l'agence Immobilière A. Fros-
sard, Fribourg. 15-1 F

ON DEMANDE
des ouvriers de camp.

vachers
et

domestiques
de campagne

surtout , trouveraient p
la Chandeleur (2 févr.)
ou tout de suite , à la
plaine , place à l'année
bien rétribuée.

Offres par écrit tout
tout de suite sous chif.
P 10226 F, à Publicitas,
Fribourg.

A LOUER
appartements meublés, de
1 à 4 chambres ct cui-
sine, ainsi que chambres
meublées. Situation enso-
leillée et belle vue.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous chiffres
P 10118 F.

Gros GAGES
pr bonne à tout faire ,
sachant faire la cui-
sine, robuste, intellig.
et ayant fait du ser-
vice. Entrée le 15 mars
prochain. — M** DT

Eperon, Vallorbe.

JEUNE FILLE

On demande, pour tout
dc suite.

calhol., pour les travaux
du ménage. 1299 Y

S'adresser : Bureau de
placement Hofer, Markt-
gasse, 65, Berne.

A louer, pr le 25 avril
ou le 25 juillet , un ma-
gnifique

app artement
au soleil , de 9 à 12 piè-
ces, véranda, cour inté-
rieure , terrasse , salle de
bains, chauffage central
et électrique.

S'adr. sous P 16472 F,
à Publicitas, Fribourg.

2 vélos
TWT" A VENDEE

comp lets , en bon état ,
à Fr. 35.- et Fr. 50.-.

1 balance
à Fr.. 15.—, un

POTAGER A GAZ
foheH. bien , à Fr. 80.-.

S'adr. : Lenda, 153,
Fribourg.

Hôtel-restaurant-buffet
dans un centre important ,
i' vendre pour cause de
décès. 23 chambres, bains ,
chauffage central , eau
courante , garage , parc ,
verger. Maison d'ancienne
renommée. MH La Buehe>
Mérinat  et Dntoii , Aie , 21 ,
Lausanne. ' 420-4 L

BANQUE
à la campagne , demande
pour 1-2 mois ,

Demoiselle
ayant  fai t  son école de
commerce'. — Chambre el
pension dans la maison.

Offres avec prétention!
i Publicitas, Fribourg, s,
chiffres P 10205 F.

A vendre
un bon i-hai- à pont , neuf,
essieux 1(> li gnes. ' 10214

S' adresser chez Rattaz ,
maréchal, à Dompierrc
(Fribourg).

l ,/ "r \ \
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Réduit de 70 % le tra-
vail comptable. Balance
journalière. Toutes sta-
tistiques utiles obtenues
sans peine. Comptabilité
de caisse et d'exp loita-
tion combinée : convient
à n'importe quel genre
d'entreprise : 20,000 ins-
tallations en service. —
Prospectus sans engage-
ment. 658 L
Comptabilité BUF S. A.,
Lausanne, 3, rue Pichard.

Zurich, Lôwenstr., 1».

mM,^MI |̂— U,ll  ——Mil ,  ,1 MI IMIIMIIBI — 
I I I I  II W

II— I I I ,  ¦¦[«¦¦l l l l  
¦¦ 

III  
I 

l l l l  
I1W I I I ,  mil 

¦¦!¦>! Il i—  Il I

^%> Combustibles df o
ÉSËÊm Éf &aa JHïam It*SbeinaEief^9
Bureau : 10, av. de la gare Tél. 9.52

COKES, HOUILLES, BOULETS , ANTHRACITE
BRIQUETTES, SAPIN , HÊTF É, FAGOTS 151-1

Nestlé and Anglo-Swlss Gondrnsed itilk C°.
r iiiim et Vevey

Emprunt ct iiew 5 % do u aur il mi de Fr. io .OBr .OGii.
Le Conseil d' adminis t ra t ion  ayant déeidé le remboursement in-

tégral de cet emprunt , dénonce celui-ci pour le 30 ju in 1931, confor-
mément au droit  que lui confère  l'art. 3 des conditions du dit emprunt

Domiciles de paiement :

Crédit Suisse, Zurich , et succursales.
Banque Fédérale S. A., Zurich , et succursales.
Société* de Banque Suisse , Bâle, et succursales.

• Chain et Vevey, le 12 janvier 1931. 72101 V

Au nom du Conseil d' administrat ion.
Le président : L. DAPPLES.

SSffiv jlS WUSTOUSSEzf jj ĵĝ "1Br̂ ^8|
&yr ^^B^Mt^jB (&3 P™^^^^^*™*** fj evi/T*? i F MQM Br ^

iJsSl BfaBfflBB,S*M P-?succfs' L̂ E j
Henri. ROSSIER & B«s Fils, Lausanne
Première maison ayant fabriqué ces bonbons]

Papeterie - '
mercerie-

quincaillerie
Anc ienne' maison lrè-s

eslimée , d'une ville de la
Suisse romande , serait à
remettre tout  ele suite.
Clientèle fidèle. Personnel
voyageur et de bureau
excellent ct t ravai l leu r .

Pour tous renseignem..
s'adresser à l'Agence ro-
munde, B. de Chambrler ,
Place Purry, 1, Neuchâtel ,

Pour cause de décès, on vendra , devant le
domicile de Félicité Audergon , à Chésopelloz,
le mercredi 21 janvier, dès 1 h. : 1 petit char
à Un cheval , neuf , 1 charrette, 1 brouette à
fumier, faux , fourches, pioches, divers outils,
1 lit , 2 armoires, 2 tables, chaises, commode,
1 poussette , état neuf , batterie de cuisine.
10215 L'exposant : Félicien Mollard.
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U N I O N  S. A. B I E N N E
fabrique comme spécialité les 486-6 U

Chaînes à neige UNION .
pour motos, voitures de tourisme et camions.

Représentants :
Henri Bachmann, rue de l'Hôpital, 12b, BIENNE. Téléphone 48.42.

Autontetro S. A. Rfiralstr asse, 14, ZURICH. Téléphone 44.766.

En vente dans tous les garages. Exigez les chaînes « UNION ». 486-6 U

f ^ ^ Ë S i ë
^fc ¦ " *** Sonore
Jusqu'à jeudi incl. Chaque soir à 20 h. 80

L'fi rlésienne
d après Alph. Daudet .  .Musique de G. Bizel
Location de 17 à 19 h. Téléphone 1300

tailleur , BROC
a l'avantage d' aviser son estimée clientèle que
son ouvr ier  est cle re tour .  — Elle se recom-
mande pour tous t r avaux  de couture pour

messieurs et dames.
Toujours grand et beau choix d'étoffes

Echantillons à disposit ion — Prix modérés
Bonne ouvrière, connaissant  les deux part ies ,
est demandée. 1126 B/5036

A vendre, u BULLE, belle villa , avec 2 ap-
partements de 5 p ièces : 3 jolies chambres
mansardées, cave , buanderie, grand j a rd in  c i
poulail ler.  Construct ion soi gnée. Situation très
agréable. 1125 15

S' adresser en l'Etude de A. YERLY, notaire
Iimmeuble de la Banque de l'Etat) , BULLE.
TéL 2.68.

Devenir sveite sans frais S
Nous secourons 3.000 obèses !

Nous distribuons gratuitement 3000 paquets de notre mer- W
veilleux amaigrissant aux personnes obèses qui nous envoient
dans les 8 jours le bon ci-dessous en indi quant leur adresse

''¦ exacte.
Vous vous débarrasserez de votre graisse sans interrompre B

votre profession, sans cure prolongée , incommode, malsaine
peut-être. Le remède, au contraire, est inoffensif et recom-

. mandé par les médecins, il est agréable à prendre.
i Effet rap ide et certain. Ecoutez plutôt ce que dit M me M...

« Vous ne vous doutez pas des souffrances d'une personne
corpulente. Partout , on se moquait de moi , de ma lourdeur ,
de ma pauvre taille informe. Vous pouvez vous figurer com-
bien blessant c'était pour moi ; j 'en perdais tout plaisir cle

ï la vie. Je supportais, en outre , les pires incommodités : tantôt
je pensais étouffer , tantôt mon cœur battait la chamade ; je
ne devais pas m'exposer à la moindre fatigue. Aussi suis-je
ravie du succès de votre remède. L'effet n 'a point tardé. On
s'étonne maintenant de me)n agilité , de mon activité en toute
chose. J'ai rajeuni et ne sens plus aucune gêne. Votre remède ,

;(; c'est le salut pour tous les obèses.
'„ Voulez-vous suivre le calvaire de cette femme ? Si vous

ne faites rien pour éviter d'engraisser, cela peut avoir de
pires conséquences pour vous. C'est connu que beaucoup de
maladies chroni ques , les rhumatismes, la goutte proviennent

I d e  
l'obésité. Il en est de même de l'artériosclérose qui cause

parfois des décès prématurés, foudroyants.
Donc, p lus de graisse ! Ecrivez-nous pour commencer au

! p

lus vite votre cure d'amaigrissement.
Bon : Société des Sels de Marienbad , Goldach 52.

Envoyez-moi absolument sans frais une pochette-échantillon
de véritables sels des sources de Marienbad.

En vente dans toutes les pharmacies et drogueries. 1547
r&» -—II. ¦ — ¦¦!¦ !¦ ê

Vente de bols
L Etat de Fribourg vendra aux enchères

publiques, le jeudi 22 janvier, dès 9 heures x l-,
au Bois Cornard, Div. 6, Bois à l'Abbé : d i f -
férents lots de billons et charpentes, 40 moules
de- bûches, 20 moules de rondins , 1,5 m. long,
10 tas cle perches , 80 tas dépouille. 10165

Forest. cant. : Eug. Chavaillaz, télép h. 6,
F.cùvillehs.

L'insp. des forêts  : Frs. von der Weld.

Charretier
On demande un bon

chez M. F. Lehmnun.
agriculteur, Grand-Sac-
connex. (Canton de Ge-
nève.) 80200

On demande, dans pe-
t i te  exploitation agricole
un 10186 F

GARÇON
de 18 ans , sachant  I ra i rc
et faucher. Vie de fa-
mille et beaux gages.

Jean Kohr, Mtegenwil.
agriculteur, p. Lcnzburg.

N£&jyAMgS
^

. Le
bon vieux remède
contre la toux

Cn ixnte postant

w
JEUNE HOMME

On demande un

catholi que , de 18-20 , su-
chant  traire et faucher.
Gages assurés. Vie de l a -
mille. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand.

S'adresser : M. Vtcloi
Kol' iiii l. agriculteur, Det-
tineen (Ct. Soleurel.

On demande/ un

domestique
sachant faucher et con-
duire  k-s chevaux. 40001

A la même adresse , on
offre à vendre plusieurs
vachettes. — S'adresser à
Jean Quiet , Beli'aux.

VACHER
demande place , pour car-
naval , aux environs ele
Frihourg. — A la même
adresse un logement île
2 chambres el cuisine.

S'adresser à Publicitas,
Frihourg, sous P 40064 F.

ticcasien
A vendre : poulies , pa-

liers chaises , p ieds, e tc .
S'adresser aux ATE-

LIEKS de MÊCANIQL E
du TrXHNICUM.

A lu même adresse :
à vendre 3 inolos d'oertw
sion. 10187 F

coffre - fort
On achèterait un peti t

d'occasion
S'adresser par écri t  s

chiffres P 40031) F, u Pu
blicitas, Frlboui-g.

A vendre un bon

Chien de garde
Peut , à l'occasion , être
attelé. — S' adresser à
Henri Castoldi, Corcel-
les, près Payerne.

A louer, dans lc district
de la Sarine, un

Domaine
très bien situé , d' environ
1" poses de terre de pre-
mière qualité , beau ver-
ger, avec les bâtiments
nécessaires. — Entrée, le
22 janvier 1931. — Adrcs,
les demandes de. rensei-
gnements à Case postale
2.13, Fribourg. 102H1

Nous recommandons nos

excellents VINS fins |
V é r i t a b l e  M a 1 a g- a d o r é

M a d è r e  de  l ' î l e i
MoBoa 't e l
M a r s a l a
M i s t e l a  77-4
G r e n a c h e
P o r t o  r o u g e
P o r t o  b l a n c

Maison Jos. BsSERBA

Venle aux enchères (le \m
Mercredi 21 janvier, la commune de Ché-

sopelloz, vendra en enchères publi ques, 5 tas
éclaircies , 3 tas de perches ; Es-Cornes :
2 moules de foyard , i las de branches, 2 piè-
ces chêne. 10211 F

Rendez-vous des miseurs dès 1 h., h la
Grangette.

LE CONSEIL COMMUNAL.

I 

Maison Vve Ant. COMTE
FRIBOURG

Ameublements, trousseaux, literie jf|f

Agencement de bureaux Mj

Installation de villas, instituts, hôtels |
à forfait. 9-1 j

Nombreuses références

F"TZ*180alifips *>, ft
T «I MT-T* Fr. 29.80
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t' ^ =J FRIBOURG

I C'est très bon |

I e t  

il faut l'essayer pour l'élevage, le

Lacta-Veau m 7
avec notre poudre de lait suisse Lactix.
En vente aux nouveaux prix de 10 kg.,
8 fr., 25 kg. 19 fr.
(50 kg., avec seau 5 litres , Fr. 37.- ; 100 kg.,
avec seau 14 litres , Sillon Romand 1931), d.
nos dépôts , Fribourg, chez : Vincent Rolle ,
G. Wyler , à défaut

FABRIQUE LACTA, GLAND
—m—iIIIMI MIIHI i ¦nm¦ inn MIIIIII  mi III I MUIIIII  mu m MIII  IMI
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La renommée des

Engrais de Alaïtipy
a été acquise par leurs qualités cle 1er ordre

et leur livraison impeccable.

Fabrication suisse contrôlée par les établisse-
ments fédéraux de chimie agricole. 471-1
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